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M. Briand s'esl expli qué samedi devant  u
le- Sénat sur le proj et d'uni on économique si
entre l'Allemagne et l'Autriche. M. Briand, ci
sachant qu 'on lui reproche d'avoir été dupé
et victime de son optimisme, s'es l app li qué à <]
montrer qu 'il avait  toujo urs l'ail bonne p
garde pour empêcher une fus ion politique
ou économique austro-allemande. Il a «lii
que les engagements imposés à l'Autriche,
en 1922, à l'occasion ele son emprunt inter-
national, avaient élé le verrou mis à la porte
de l 'Anschluss, même douan ier.

M. Briand s'est encore van té d'avoir été
pré venu du proj et d'accord douanier austro-
al lemand -18 heures avant sa d ivu lga t ion.

Tout cela n 'emp êche qu 'il  y a dans l' aete
de l'Allemagne et ele l'Autriche une hareliesse
qui tém oi gne à tout le moins d'un médiocre
respect pour les défenses de M. Briand.

Le pr oj et d' union douanière aus t ro-a l le -
mande continue de faire couler dc l'encre

el de provoquer discours, exp licat ions et

éclaircissements.
M. Bénès a exposé, l'autre jour , à la

eomniission des affaires étrangères tchéco-

slovaque, le point  de vue de son gouverne-

ment. Mais il l'a l'ait en termes lorl pru-

dents. « Du point de vue politique et éco-

nomique, a dit M. Bénès, la conception sur

laquelle repose le plan austro-allemand ne
serait acceptable pour nous que si elle

trouvait son application dans le cadre de

l'Europe entière, et si elle était modifiée ele
façon à donner* satisfaction à tous les pays
intéressés. » Le ministre tcliéco-slovaque
« eslime. parfaitement j uste la décision

prise par MM. Briand et Hender son el e

soumettre la question à l' examen de la
Société des nations ». el il attend de celle-ci
une soluliem loule de sagesse et d équité.

En attendant , un journal te-hèque a fai t

remarquer que M. Curtius et M. Schober

avai ent bien choisi le moment pour lancer
leur idée d'union douanière, car « personne
ne peut songer , aujourd'hui , à une inter-

vention militaire , les discordes des grandes

puissances étant trop grande s, et l'activité
des Soviets se manifestant d une manière

dangereuse ». Ce journal a ajouté : « Nous

sommes fort curieux de savoir comment les
grandes pui ssances responsables du maintien
des traités de paix vont pouvoir empêcher

la création de la grande Allemagne ».

Mais , fin alement , empêchera-l-on quel-

que chose? MM. Curtius et Schober se sont

ménagé de savantes lignes de retra ite. Le
pacte n'est conclu que pour trois ans.
D'autre part , on fait courir le bruit que
l'Autriche n'est pas contente , el que, à

l'é preuve, ell e s'apercevra que son industrie
el son agriculture n'ont guère de raisons de
se réj ouir de cet accord. Dans ces conditions ,

insinue-t-on, il n'y a qu 'à laisser ag ir les
événements et le temps.

* »La fré quence des bagarres politiques en

Allemagne a décidé le prés ident de la Répu-
blique a user des pouvoirs discrétionnaires

que la constitution lui confère en eus  de cir-

constances exe'eptionnelles et à promul guer
une ordonnance par laquelle les autorité*

gouvernementales , provinci ales ct commu-
nales sont années de pouvoirs nouv eaux pour
contrôler les manif estations pub liques el ré-

primer les abus.
Quel ques journaux français feignent île

s'alarmer d'une décision aussi naturelle et y
voient un acte de dictature * coïncidant

étrangement avec la pression diplomatique

qui esl exercée sur l'Allemagne à la suite du

projet d'union douanière »•

Quelque fâcheux qu 'ait été le procédé
allemand , dans la divulgation du proj et
d'union douanière avec l'Autriche , il ne

f audrait tout de même pas outrer la mé-
fiance. Il n'était que temps que le gouverne-

ment de Berlin prît des mesures énerg iques

contre les désordres et les att entat s des

communistes et des ultranationalistes. L'Alle-

magne est , en réalité , en élal de guerre civile.

Toute l'Europe, les Soviels exceptés , a

intérêt à ce qu'il so il mis un frein à l'anar-

chie commençante.

r M. Lloyd Georg e a donné , l' au lre j oui

i puisse.
une réunion ele son p ar t i ,# quel ques dé ta i l s
sur  la collaboration entre les l ibéraux e-l le
cabinet  Macdonald.

Le chef l ibéral  a notamment l'ail remar -
quer que son group e gardait  sa p leine indé-
pendance el epi 'il n'accordait son appui au
gouvernement tr avai l l i s te,  qu 'à la condition
que celui-ci prît les mesures suivantes, ep ii
se.nl contenues dans la résolution volée
mardi dernier :

1" Lfforts p lus énerg i ques pour porter
remède au chômage ;

2" Mesures pour assurer  une  stricte écono-
mie el pour met t re  f in  au gasp illage des
fonds pub l ies  ;

3° Encouragement des propositions pour le
désarmement général in ternat ional  ;

4° Poursuite des efforts pour régler les
problèmes ele - 1 Inde sur la base qui a ele
établie par  la conférence anglo-hindoue cle
la Table ronde :

5° Continuation d e la politique élu l ibre-
échange- e-l rej et ele loule idée el e» t a r i f s
douaniers :

G" A pp l ica t ion  aussi rapide epte possible
ele - la loi sur  la réforme électorale.

Ce programme ne. présente rien de nou-
veau , niais , tel  quel , il esl susceptible de
creuser davantage  le fossé qui exi s te  dans

le parti l ibéral  sans, pou r autant, sa t i s f a i r e

les t r a v a i l l i s t e s , ep ii  veulent bien d'une
l ' i i l l a l io ra l inn  mais non d' une su jé t ion .

* *
Si le cartel  ./les gauches para i t  en voie

de résurrection à Paris, sur le terrain

parlementaire, il esl fort loin de se réaliseï

à Lyon , élans le royaume de M. Herriot. Le

maire '  de Lvon , epi i est un des pères de
l'idée cartcUiste, a la douleur de» voir les

socialistes se refuser à ses embrassemenls.
C'est à propos des élections sénatoriales

epi 'il a éprouvé ce crève-cœur. Les socia-

listes du Rhône onl décidé que , pour la

nomination dt»s électeurs sénatoriaux, les

municipal i tés  socialistes ou a majorité so-

cia li ste devaient choisir uni quement des

membres du par ti.
En conséquence, hi er dimanche, à Lyon,

le Conseil mun ic ipal a désigné comme, dé-

légués sénatoriaux 24 socialistes. Les radi-

caux on l pr otesté contre ce coup de force

en volant en blanc. Puis M. Herriot a donne

sa démission de maire.
C'est là un grand moyen dont il a usé

déjà dans un e circonstance anal ogue et qui
lui  a réussi : les socialistes s'é laient ama-

doués. Il est probable qu 'ils viendront de

nouveau à résip iscence cette» fois.

à: .;.-

Au début de l'aviation, on a servi aux
amateu rs de dissertati ons sur le progrès de
très beaux « clichés » sur la nouvelle in-

vention , epii , notamment, allait rapprocher
les peup les.

On sait assez qu 'il en a élé de l'aviation
comme de presque tous les progrès hu-
mains : d'un e part , en temps de paix , l'avion
est d'un emp loi fort utile, mais, d'aulre pari ,

en temp s î le guer re, il esl une arme très
redoutable. C'est , dans certains cas, un trè s

grand bien, qui , dans d'autres, peut devenir

un non moins grand mal.
La Russie soviétique , epii arme fébril e-

ment sous le vain prétexte* d'une agression
prochaine a repousser, a porte une vive
at tent ion sur le problème aérien et elle a

déploy é tous ses efforts en vue de l'orga-
nisation d' une forte flotlc aérienne. \s
gouvern emen l de Moscou a si bien trav a il l é
cpie cette flotte, suivanl l'expression d'un
chef bolchéviste. « est suffisante, aujourd'hui,

déjà , pour ré pondre a lous ceux qui vou-

draient porter atteinte à la sécurité ele» nos

frontières » •
Mais on vise» p lu s ha ut . A la fin de la

période quinquenn ale , dans Irois ans , la

Bussie atteindra,  en matièr e d'av iati on , un
nivea u sup érieur à ce lu i  de l'Europe el dc

l 'Amériqu e.
Il v a sans doute dans e'es déclarations

une part de vanité.  Mais evclle vani té  permet

de pr endre en défaut les bolchévistes. Puis-

que la flotte soviéti qu e», est, actuellement,

déj à suf f i sante  pour la djéfcnse de la Russie,

loul ce' qu i  y sera aj oule , en 19.31 el les
années  suivantes, doi t  obligatoirement se rv i r
non p lus à la défense, mais  à l'attaque.

Le développement de l'aviation russe va
donc prendre une 1res grande extension. Un
eles chefs de l'aéronautique civi le , Baranoo,
a annoncé que, en 1931, 15,000 jeunes gen s
seraient enrôlés. Ce-Ile année-ci. d'autre
part , on é t a b l i r a  ,i() aérodromes, p lus de
250 terrains d'att i .-Vissage, I aérogares
Soixante-quinze- pour  cen t eles appareils
seront remplacés par des avions plus puis-
sants (des m u ll i i n o l e u r s )  et le- nombre total
d e ces avions augmentera de 70 °/o. lui 1933,
U' chiffre ele 1930 aura décup lé.

Le chef Konïbyehef. président du « Cos-
p lan » , c'est-à-dire de l'organisation q u i
d i r i ge' t ou te  l'économie seiviéti que , el sup-
p léant  du président ilu Conseil des commis-
saires du peuple, a déclaré que , en 1933, la
production d' avions ele la Bussie dépassera
la production amér ica ine», qui ét a it , en 1929,
de 6,500 appareils.

Quant  à l' usage qui sera l'a i l  de ces
avions, les bolchévistes ne cachent pas qu 'ils
p ourront  servir à des buis purement mili-
taires.

Comme on voi t , les pacifistes de Moscou
ne- se- gênent jilus. Mais ils m- se dispen-
seront pas ele f a i re  de la surenchère quand
ou parlera  de désarmement. L'occasion s'en
présentera à coup sur en févr ie r  1932.

par.leiiieiitairt', «.-si U' p l u s  avance ele-s part is
flamands. Ce parti , d'abord réelui l  à presqui
rien, a remporté récemment des suci'ès mai
qués, mais on ne ' peut pa s encore a f f i r i n e i
qui», é lu  moins élans sein ensemble, il veuille
la séparation complète «le- la Flandre t-l ele- la
Wallonie.

L'incident ele ' la députation permanente »
île-  la l l i n - l i  t ) : i ; i l i - -  a i l t i n  1 i l k i i t i o n  sui
le- parti l i o n l i s i i ' . e-n montrant cpje son
influence pourrait croître élans la vie parle-
mentaire «U» la Belgiepie. Dans rliaipie ' province,
h. dépulation parlementaire esl une  émanation
tlu  conseil j'.-rc--. u's t i - i l ,  Celui -. i «pu n i que «le s
attributions administratives, esl comme le petit
Parlement de le. province, elonl la députation
permanente serait , toujours ' d a n s  l 'ordre
administratif , comme b' pouvoir executif. Or ,
coin nu» d f i a i t  di 'vei iu impossible, surioul a
cause ele '  l 'an t i c l é r i ca l i sme »  de.<s libéraux , el "
constituer une  dépulation porinanenle «'n
re-e - e i u r a n l  aux trois p a r t i s  h i s t o r i ques des
libéraux, êtes catholiques e-l des socialiste*, les
e a l l i o l i e p i e s  ele- la l-'landre orientale, epi i  son!
la majorité, ont consenti à faire une  place a u x
I r o n l i s t e s  dans la dépulation permanente. Du
eôlé de-s l ibéraux , ou a dénoncé avec indigna-
tion cel te '  collusion - ca lho lup i i ' -l r o l l l l s l e ' .
A epioi les ea l l io l iep ies  ont répond u épie e- était
1 itllilldc a n t i i l e i i .  de des  lib: i u ix  l|lll 1 n i d
rendue nécessaire.

Il  copvienl eh' taire '  remarquer «pie - , au point
de vue religieux, rien ne sépare les e a l l i o l i e p i e s.
surtout flamands. îles l'ronlislcs, ceux-ci étant
e ssentiellemenl catholique s.

Cet incident île -  la vie provinciale pourrait
piviidn p lus  d importance, si. comme on 1 a
prétendu, il devait av oir des su i tes  dans la vie

I e . l i l i e p i e  el parlementaire nationale. I l  sagirail
ele mettre les frontisles MU - h- même p ied qui'
U's autres partis politiques, de manière a
pouvoir conclure avec e u x  eh' s a l l i â m es  électo-
rales «m parlcmentairi's, comme «m a vu
jusqu 'à présent s'en conclure entre catlioliques,
libérau x el socialistes. Mais  et- n'est encore
là epi une  hypothèse.

De- toute manière, quelles que doivent être
les destinées élu nouveau Conseil eh's Flandres
sa rési i r reel ieMi ne» peut pas être passée' sous
silence, étant donne surtout que la question
flamande n'a pas perdu ele son acuité, comme
nn avail espéré que ce serait le cas après la
flamandisation intégrale de l ' un ive r s i t é  de
l .an i l .

I n  indice que le gouvernemenl belge s'en
rend compte, c'esl l'initiative qu'il a pr i se .
sous la forme d'un projel de loi, pour
rénrimer les offenses la i t e s  aux  couleurs
nationales.

On sait que les f l a m a n d s  de tendance
sépara l i s l r  opposent leur drapeau , le lion noii
sur  fond jau ne , au drapeau national belge
le tr icolore noi r , jaune et rouge, el aussi ci

qu 'ils considèrent comme leur chant na t iona l
le Lion de Flandre , au lieu ele la Brubantoiiiic
Or, cette opposition prenel par i  ois la lorme

d'offenses au drapeau belge et à la Braban-
çonne. C'est ainsi épie , il n 'y a pas longtemps,

à l'Athénée, c'est-à-dire au collège de Gand,
les couleurs nat ionales  belges I n i e n t  souillées

cl p iétinées par eh- jeunes ac t iv i s tes  > . Cela

a été l 'origine d'une grand; manifestation dc
réparation, que quarante sociétés belges onl
organisée le mois dernier pour protester  eon-
tre ce qui s'était passé à ,f."aliénée de C u i n l .
Les journaux ont rapporté que le cortège lova
liste , où l'on joua i t  la Brabançonne et où l'on
criait  : Vive la Belgique ! Vive le roi '. - .

é la i t  suivi d'environ deux cents contre-maui

l'estants,  qui criaient : A lias la Belgiepie
Vive » la Flandre ! *

Jusqu 'à présent, aucune loi ne permettait ele

répr imer les offenses au drapeau. C. est cette

lacune que eloit combler le projet de loi dé-
posé par le gouvernement, et qui  prévoit un
emprisonnement de 15 jours  à fi mois , et une

amende de 20 à 500 l i a ne s , contre loule per -

sonne qui , par faits, ges!e-s ou paroles, au ra

publiquement outragé le d rapeau  belge ou les
armes du royaume.

Le gouvernemenl n 'aurai t  certainement pas

pris  cel te  in i t i a t ive  s' il avail  cru à un apai-
sement définitif dans la question f l a m a n d e .

C'est parce epi on ne» croit pas a cet apa i-
sement définitif qu'on continue à chercher une
solution à la question flamande, ou p lus exa«
tentent à la question belge.

On a beaucoup remarqué , dans cel ordre
d'idées, la position prise p ar  M. Vandervelde,
chel élu pa r t i  socialiste belge. Personnellement
il le déclare, il est p lutôt  favorable au régime
u n i t a i r e  et centraliste. Mais , tenant  compte
des différence-» essentielles epii séparent les
deux éléments, flamand el wa l lon ,  qui coha-
bitent en Belgique, il e -s l ime epte et» régime
n 'est p lus applicable à l'Etal belge ac tue l .
D'après lu i . le seul moyen d 'év i t e r  le sépara-
t isme , c'esl de faire à l'autonomismp île 1res
larges concessions.

Ne- conviendrait-il pas. demande- t - ib  lou l

en maintenant l 'un i t é  pour  lou l  ce epii concerne
les intérêts communs, cle t en i r  compte, pou r
d'autres intérêt s, du dualisme qui résulte de

la ditleren ee «les langues, des cultures, ele la
psychologie «'ollective même, entre Wallons et
f lamands '.'

C. «' si en quelque mesure, un système «le '
fédération • que M . Vanderve ld e  recommande'
pour In Belgique. Mais , en même temps , il
île siipeprouvc. n o t a m m e n t  dans ht question des
langues, de-s mesures fragmentaires, ele-s
solutions de compromis, des concessions Ion-
jours tarelive>s, t rop t a rd ives  pour qu 'on en
sai hi '  gré à ceux qui  les l 'on t ,  ou ep i i . p l u i e ".!.
se les laissent arracher » . V . E.

Les conférences de carême
de Notre-Dame de Paris

Le duel de l'amour et de la haine
Paris 2l)  mars

Jésus, avant ele quitter e e '  monde, a l'ait à
si's disciples une  singulière prédiction . . Vvec
une '  douceur, une clarté, une assurance mer-
veilleuses » , il l eu r  a annoncé qu 'il attirerait
sur  eux lu h a i n e  el lu persécution : il a ajoule
que , e-n même te ' i i ips . après son crucifiement.
il  '. i t tirïrij l  loul  à lui  el ub lu- i i i l r  ut  I a m o u r
Ainsi , tout en prévenant leurs  i l lusions , il
nf i 'irmuil lu certitude de son suives.

Après avoir a n a l yse , é l ans  le ' détail , ces
deux séries ele prophéties, le H . Pore Pina-'il
. le-  la Boullaye, sans prendre, celte lo is ,  la
p e - i n e  el établir l eur  authenticité ce epi i  é la i l
inuti le,  étant données se 's démonstrations pré-
cédentes - . est allé droit à l'examen eh- leui
réalisation : nu is , avant de conclure, il s" si
appliqué à en préciser la v a l e u r  apologéti que.

Jésus a donc prédit qu 'il sera il aimé e-l haï.
M a i s , epi  a-t-il voulu dire», exactement , en pa r -
la il eh- l'amour qu'on a u r a i l  pour  l u i  '
S agissait-il , à son égarel , d'un sentiment g«'*m'*-
iv. ix e'i vague '.' Non.  <-;u\ a i n s i  qu 'il l'a répété,
l' a i m e r , ce serait conformer sa volonté à la
s i i ' i in i ' . en un mol, l u i  obéir. Kt que serait ,
par a i l l eu r s , cette ha ine  elonf i l  sera i t  l'objet '.'

( .elle qui poursuit . le jus te  dont  la con-
duite esl irréprochable et blesse- au cœur ions
i e -u x  epi i  se- sentent condamnés par s,»u , «cem-
p l • ou par  celui eh- ses imitateurs

Tel f u t  son te s t ament ,  auipiel  s'ajouta , pour
les apôtres, le commandement de se serrer l i s
uns  contre les autres .

•\ u n i '. n a i i t .  uiterro_eons I histoire. Le duel
prévu el prédi t  des eleux liassions incon-
ciliables, L'amour «'t la ha ine ,  animant de ' .
hommes de loule  « lasse, de toute nation , le
t o u t  temps, s'est-il  produit '.' Rien n'esl plus
incontestable. Le Christ n 'a pas cessé d'être

p o u r s u i v i  dans ses disci p les ». non seulement
jiar  la persécution sanglante ou sournoise , mais
jusque dans l'intérieur des familles

Chacun trouvera  ses ennemis dans les
habitués ele sa maison », avail éli t  le Christ ,
t I cette parole se réalise encore sous nos yeux
puisqu on voit , de nos jours . des amis,  eles
parents mêmes, s'ingénier à pervortir des in t imes
qui parlent de e-oïiversion ou qui veulent con-
server, par amour  t lu  Christ, l'intégrité de L u i
corps cl eh- l eur  cœur ». Et le cri : > Qu 'on
en finisse avec Home . a - t - i l  fini de retentir

Le Christ n a pas cesse, non plus , et être
ai  nie . Lacordnire avait  développ é, jadis , ce
thème, dans cette même chaire ele Notre-Dame
de Paris , avec des accents qu'on n'a poinl
oubliés. Le R. Père Pinard de la Boullaye. s ' y
t rouvan t  conduit  par son sujet , n 'a pas c ra in l
de le- reprendre, d' une manière sobre el forte
epii  lu i  l'a i l  grand honneur . 11 a dcpcinl
cet amour , l ier  ele souffrir pour la justice
joyeux , parce que s appuyan t  sur  la paix du
cœur , fait enfin de l' union la plus i n t i m e  avec
Celui dont il partage les douleurs, semblable
à • une flamme qu'aucun ouragan ne -.a-.iniit
éteindre » et se manifestant, aux heures ele-
crise, avec une  vi gueur  et une puissance
irrésistibles .

Mais quelle est , exactement, la j e-i le ' e
apologétique de la double prop hétie élu
Christ sur l' amour  el la ha ine  elont il serait
l'objet '.' C'est à «:ette quest ion que le H. Père
Pinard ele la Boullaye a répondu , dans la
troisième partie de sa ronférence, à notre
sen t iment  la plus originale et la plus  n e u v e

El veiie i . en substance, son argument li ion
Si le Chr is t  s'é ta i t  contenté de prédire lamcui
e>u la ha ine  epi i  s attacheraient à son retivri
«•t à son nom . on pourrait se borner  à admirei
1 éepiibhre de son caractère, sans se «roire
encore autorisé à réclamer pour lui eles lumièies
surnaturelles. Mais ,  l'étonnant, c'est la persp i-
cacité avec laquelle il a expliqué, à l'avance ' ,
les causes de cet amour  e't de cette hai. ie.

Comme motifs d' amour , il a signalé la
douceur de' son joug et ele la pa ix qu 'il devail
procurer. Comme motifs ele haine , (Impos-
sibilité, pour le inonde , de s'accommoder de ce
joug et ele comprendre cette paix . Celle
pensée , l' éminent  o ra teur ' l' a renfermée élans
une formule p ar t icul ièrement  heureuse : . On
l 'a imera , a-t-il dit, pour  sM loi . parce qu'elle»
établit, dans le eet-ur de ' l 'homme , l' ordre, el
avec l' ordre , la paix. On le haïra  pour  sa loi .
parce epi il  est une classe d'hommes qui ne
peuvent s'y ranger.  »

En somme, deux programmes de vie totale-
ment inconciliables, l'un élisant • Pureté , pau-i

Flamands , Wallons... ei Belles
Bruxel les , 27 mars .

I l  v ienl  ele se produire en Belg ique un évé-
nement qu'il ne faut pas prendre au tragique,
niais qu'il conv ient ele si gnaler  comme un\
p éri p étie- nouve l l e  e!u mouvement flamand. Il
s'ag it de la création, sous la présidence «I M

docteur Borms, d un Conseil eh-s Flandres
dont le bu l  est de poursuivre une poliliqui
tendant à faire de la l-' landre un Etat com
pit ' tenienl  indépendant, f On p ourra i t  presque
parler d'une résurrection, p luUM que «I une
création, étant donné le passé eiu docteur
Bonus.

On se rappe l l e , en effet , que pendanl la
guerre, i! s'é ta i t  déjà constitué un Conseil eles
Flandres, qui poursuivait, sous l'inspiration élu
même docteur  Borms, une politique identique
à « elle du nouveau Conseil , politi que qui  ava i l
même pu être réalisée à la laveur  de I occu-
pation allemande . La guerre terminée, ce pre-
mier Conseil avail naturellement pris fin, et se's
membres avaient été poursuivis pour haute
trahison. La plupart d'entre eux avaient  p r i s
la fuite, notamment en Hollande. Le docteur
Borms, qui était resté au pays, lut condamne
à mort , mais sa pe ine» fu t  commuée, comme
c'est généralement 1e» <"is en Belgique , en celle
de - la détention perpétuelle . Il  la purgea i t  a
Louvain lorsque, à la suite d une campagne
en faveur de l'amnistie, il l u t  gracié, en même
temps que p lusieurs exilés. 11 se lança el '»

nouveau dans .la v ie  politique , en faveur de
l'idée f lamande, et. au gra nd scandale eles
Belges unitaires, il fut même élu député  à

Anvers.
Il semble donc que lc docteur Borms re-

prend toul s imp leinent , avec le même pro

gramme, la polit i que qu 'il pour suivait  p endant

la guerre», et epii esl celle d'éléments particu-
lièrement avancés de la population flamande.

On sait,  en effet, que les Flamands envi-

sagent c inq solutions différentes de- la ques-

tion f lamande.  Les p lus modérés, les - n i in i -

malisles * . admettent le- statut actuel ele l'Etal

belge uni taire», mais demandent 1 égalité entre
les deux éléments flamand et wallon, non seu-
lement au po in t  de vue l ingu is t ique ,  mais

d'une manière générale. D'autres , peu nom-

breux jusq u 'à présent , voudraient  faire de la

Belgique une sorte» d'Etat fédératif comme la

Suisse, en ce sens que les neuf provinces élu

royaume deviendraient autonomes, comme les

cantons suisses. Il y a aussi les par t isans  de-

là séparation administrative» laquelle ferait de

lu Belgique quelque chose comme l'ancienne

Monarchie dualiste austro-hongroise, la Flandre
el la Wal lonie  f o r m a n t  comme deux cnlile'S
autonomes dans le cadre de l'Etat belge. Celle

solution n'exclurait pas un pouvoir  el des

organes législatifs centraux. Enf in ,  il y a deux
solutions qui équivaudraient à la destruction
de l'Etat belge actuel. L une . qui parait  être
celle adoptée par le nouveau Conseil des

Flandres et lc docteur Borms. et qui consiste
à fa i re  de la Flandre un Fiat complètement

indépendant aussi bien de la Belg ique «pie de

la Hollande». L 'au t re ,  « elle eles pannéerlan-
elais », consiste à réunir  en un seul Fiat la
Flandre el la H o l l ande , au nom de leu i

rommunauté de race et de .langue .
La ques t ion  est maintenant de savoir dans

quelle mesure le nouveau Conseil «les Flandres
e-l le docteur Borms trouveront eles adhérents.

el , notamment , quelle a t t i tude  observera à leur

égard le p ar l i  < frontiste », qui , sur le te r ra in
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vreté, b u m i l i t é . foi ; 1 au t r e  réclamant jouis -
sani-e immédiate, richesse, g loire» et réputation
humaines, indépendante de la pensée.

De cette oppo sition , Jésus a eu la conscience
la p lus nette ; aussi en a-t-il prévu les eoii -
séepiences. Il savait qu'il apportait au inonde
la vraie morale et la vraie  religion et que , à
cause de- cela , il serait aimé «'I haï . Bien p lus ,
il n 'a pas seulement annoncé la contradiction,
il a aussi prédit la victoire. . A yez confiance,
a- t - i l  affirmé, j 'ai vaincu h' monde > Dés lors.
n'est-il pas marqué au I r o n t  t l u  signe eles
inspirés el tles prophètes > '?

Thaumaturge et prophète, le Christ l' a donc
élé. Ainsi  si: trouve établie sa mission sur-
naturelle, que le K . Père Pinard ele la Boul laye
a v o u l u  distinguer el «' sa divinité , ni '  voulant
apporter l'étude des preuves de celle-ci qu 'après
avoir  exposé quelques-unes au moins des raisons
qui  nous permettent de- donne r  à la question
eie- savoir si le Christ a reçu de Dieu une
mission surnaturelle, ,. une réponse irrécu-
sable ». Mais déjà , comme il 1 a eht en ter-
minant cette s ixième conférence, une prépara-
tion si grandiose' , eles v e r t u s  si accomplies,
un triomphe si prod igieux sur  la mort, p arei l le
puissance seir les forces de la n a t u r e , une < o n -
naissance si sûre ele l 'avenir nous acheminent
à conclure «pie lanl  de phénomènes extra-
ordinaires ne p e u v e n t  t rouve r  leur  explication
tpie dans ht divinité de Jésus .

C est et elle qu il sera parlé , 1 an prochain.
Fn a t t e n d a n t , une option s'impose » . Amour
ou haine , c'est à chacun de» choisir et de dire
à epioi il se décide, envers le- Chrisl  et envers
l 'Eglise . N u l  e loi i te  que les a u d i t e u r s  du
R. Père Pinard  ele la Boul lay e  ne Se soient
prononcés p our  l 'amour  fidèle et que ses
émouvantes démonstrations n 'aient puissam-
ment contribué à éclairer  el à raffermir leur
l u i .

Dans ce troisième carême , de: l'avis des
meil leurs  juges , il s'est encore surpassé . A la
solielité doct r ina le , il a a jou té , maintes  fois,
ces acce'iils t lu cœur, elont il se défend d« -
vouloir  se servir , mais que s«m âme apos-
toli que- , heureusement, m- saura i t  contenir.

Madrid , 21) m-ars.
M. José Arrangeren, chef supérieur eh» la

poliee de» Barcelone, a été désigné pour h
même poste à Madrid , en remplacement du
colonel Marzo, promu général  et change
d'emploi.

Le chef ele la poliee ele - Barcelone sera
M. Raf i la i ie has.

Madrid , 29 mars.
Le général Burguette a été destitué ele ses

Jonct ions  ele président du t r i b u n a l  suprême de:
l'armée «'t de la marine.

Le- ministre dt; la g u e r r e  l u i  a infligé
60 jours d 'arrêt de r igueur , qu 'il devra purger
dans la forteresse de Santa Cala l in i , à Cadix.

Madr id . 29 mur S,
'Un conseil ete cabinet s est . ten u saine-il i son.

Le conseil a examiné la s i t ua t ion  créée par les
lamentables  événemen t s  s u r v e n u s  à la faculté
«le médecine et élans d i f féren tes  univers i tés  de
province.  Le» gouvernement a décidé «I empê-
cher par tous les moyens que des tumultes el
des troubles ne se reproduisent dans les u n i -
versités. Il se propose ele punir connue» il con-
vien t  toutes les failles epii sereint commises.

Le» gouvernement a examiné tes critiques qu i
ont élé formulées à l'égard de l'emprunt dc
la Banque d'Espagne.

Le gouvernement, convaincu «pie l 'opéra t ion
réalisée n 'enfreint aucune loi cl que , en l' accom-
p lissant , il a l' a i t  son devoir , ré pèle une-  lois
de- p lus  que la stabilisation légale de la peseta
est une question qui  est absolument réservée
au Par lement .

A la sortie- du Conseil, le- min is t re  de l'Inté-
rieur a dée-laré e|u 'il n 'ava i t  pas élé question
de? la démission de- M. Molla,  chel eh' la
Sûreté générale .

L'Union douanière
austro-allemande

W :' La genèse

New-York, 29 mars.
On mande ele- Berl in  à Y Associated Press

que c'est à M. Kiedl , ancien min i s t r e  d'Autriche
à Berl in ,  qu 'on at t r ibue 1 idée du plan d union
douanière austro-allemand. M. Riedl est actuel-
lement à Berlin , où il d i scute  les détails du
pla n «ai question avec les pr inc i paux  industriels
allemands.

A u  « o u r s  e r u i i i '  ent revue, il n déclaré :

L accord austro-allemand n est pas venu
au j o u r  spontanément. I l  n'est pas non plus
un plan d'expansion germanique. L'idée d une
union douanière  entre les puissances cen t r a l e s
elate d'au moins vingt  ans . Si elle n 'a pas éle
réalisée* p lus  l« 'it. « 'esl eu raison ele l 'espoii
qu'on a v a i l , e'ii Allemagne cl en Autriche, dt
v o i r  le p lan île- M. Br iand en v u e  d'une un io n
économi que paneurop éenne mis en exécution ou
tout  au moins  de voir un i i i i p o r i a n l  groupe
«le na t ions  créer un réseau économiquement
u n i f i é . C'esl lorsque tou t  espoir  «le rapide
réalisation de ce plan e a l  disparu que nous
avons  décidé ele- l'appliquer sous une  f o r m e '
limitée par  un e  u n i o n  douanière austro-
allemande.

C est en 1912 que J ai eu a soi im?llre  un
rapport  d 'union  douanière entre  la monarchie
austro-hongroise, la Roumanie «'• la Serbie . On
a jugé alors que cette union ele pays essentiel-
lement agricoles n 'en t ra îne ra i t  qu 'une  surpro-
iluc.tion ele produits de même sdrte ei nous en
avons conclu «pie , pour  pa r t i c i per à une union
douanière1 avan tageuse , les na t ions  élevaient  êln
les unes indu s t r i e l l e s , les a u t r e s  agr icoles .  En
d'autres termes, nous avons été amenés à nous
tourner vers l 'Allemagne pou r  la réaUsalion
d'un tel projet . La guerre est survenue sur ces
entrefaites. Les décisions de la conférence éco-
iiDi r.iqui '  in te ra l l iée  réunie à Paris en l '. l lfi  ne

purent que nous renforcer  élans nos projets
d'union douanière et, en conséquence, nous avons
conclu en 1 *.»!S le- protocole ele » Salzbourg, dé-
f in i s s an t  l e s  termes ele l'union projeté*. La
vic to i re  eles All iés nous a obli gés à mettre
inomentanément ele côté tous- ces projets.

i lui 1926, nous avons  ele n o u v e a u  recoin
mandé notre -plan à la r éun ion  internationale
tles Chambres ele commerce, à Paris, où per-
sonne n'y a prêté beaucoup d'attention. L année
savante.* ;'! la conférence économique mondiale
ele Genève, noire  proposition a amené le projei
d' accords commerciaux collectifs, mais r ien  ele
définitif u en est résulte.

L'année dernière, ou a app laud i  à Genève
M. Schober qui recommanda vivement les
accords commerciaux régionaux.

Nous in- voyons pas pourquoi nous  ne
donner ions  pas un aspect pratique à ce plan
en commençant p ar  la conclusion d ' un ic i
ace'ord avec un pays epii a avec nous lanl  ele
l i e n s  h is tor iques , ethnographiques ei linguis
tiepies .

Les coiiservateurs anglais
vont-ils se mettre (l'accord ?

Londres . 30 mars.
Le siège central du part i  conservateur com-

munique une déclaration officielle disant que
M. Ne-ville Chamberlain a v a i t  i nv i t é  loret Bea-
verbrock , chef du part i  de la Croisade impé-
riale , à préciser les comblions élans lesquelles
il sérail prêt  à appuyer la politique conser-
va t r ice .

Lord Beaverbrock a ré pondu  que, ayant  lou-
jours  cherché à per suader  le parti conserva-
teur d'insister dans la p lus  grande mesure pos-
sible '  p o u r  l 'application du l ib re  échange dans
l'Empire br i ta i i i ihpi e . il  s c i a i t  heureux île col la-
borer a v e c  ce p a r t i .  11 demande qu 'on s'occupe
non seulement  du progrès  i n d u s t r i e l ,  mais  en-
core élu progrès agricole el que h' p a r t i  exige
la t a x a t i o n  tles produits alimentaires é t rangers .

Si h* pa r t i  conservateur , ajoute loret Bca-
i/erbrook, est prêt; aux prochaines élections, à
demander h- pouvoir a f in  de mettre en vigueui
ces  ielées dans  l'intérêl de- l 'a g r i c u l t u r e  du
pays, je ferai tout  pour aider à l'exécution ele
ce programme. »

Dans sa réponse à lord Be-avcrhrook , M. Ne
vil le  Chamberlain a déclaré «pie . après avoii
étudié les termes «le cette lettre, M. Baldwin
a jugé qu 'elle exposait exactement la politique
conservatrice actuel le  en ce qu i  e'oncerne l' agri-
c u l t u r e .  C'esl l'intention de M. Baldwin d'appli-
quer les mesures  indiquées pour  a ider  au
développement de l 'agric-ulture. Je suis très
heureux , conclut-il, ele penser que nous a ur o n s ,
dans  l'accomplissement «h- cette lâche , v o i r e
collaboration et celle île vos amis .

IVavigtatioxi aérienne
Le « ( a r a f -  Z e p p e l i n  » en Hongrie

Le» ' dirigeable Graf-Zeppelin s'esl envolé
samedi soir , ele- Friedrichsliale-n , pour Budapest ,
sous la direction élu capitaine Lehniann.

11 esl a r r i v é  à Budapest hier mat in ,  d i m a n -
che, à 8 h. 45 , et en est repart i  hier après
midi , à S h., pour rentrer  à Friedrichshafen.

La nouvelle coiffure des agents parisiens
On annonce que les gardiens de la paix

p arisiens vont porter le casque.
Ce casque sera bleu et blanc : drap bleit

mar ine , Coup é de deux rubans de caoutchouc
blanc , agrémenté d 'une .jugulaire en cuir verni
et orné d' un écusson aux armes de la vi l le
ide Paris.
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Le casque des agents de po l ice  pari s ie n *

L'amiral américain Byrd ,
commandeur de la Légion d'honneur

Vendredi, M. Paul  Claudel , ambassadeur ele

Fronce à Washington , a remis , au cours  d'un
lunch, les insi gnes ele commandeur ele la Légion
d'honneur à l 'a m i r a l  Byrd.

. .m i.i. Ati ttm

I. AMIRAL 11VRU

Baisse de salaires dans la Sarre

Sarrebruck , 30 mars.
La commission de gouvernement du terri

toire de la Sarre» a abaissé de 5 % les salaires
eles ouvriers et employés de chemins de fer
sarrois à dater élu 1" a v r i l .

Celte décision sera également appliquée aux
salaires des ouvriers et emp loyés eles autres
services ou exploitations ele l'Etal sarrois.

NOUVELLES DIVERSES

lui raison de la situation politique, M. Br iand
n 'accompagnera pas le président ele la Ré pu -
bl i que française dans  son voyage en Tunisie.
Il sera remplacé par  M. Léon Bérard. garde
des sceaux .
¦— Le congrès nationaliste hindou a ratifié

à une  fo r t e  majorité I a r range  nient  conclu entre
Gandhi et le vice-roi .

— Le maréchal  Pilsoudski est a r r ivé  à
Dantz ig ,  hier dimanche, revenant de Madère.

— A Lyon , dans une élee-lion législat ive .
M. Otloiix.  socia l i s te » , a élé élu en place d'un

a u t r e  socialiste.
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La Tchéco-Slovaquie
et l'Union douanière austro-allemande «

( . .  h. '. Adam

M .  R K N K S

ministre des a f f a i r e s  étrangères tchéco-
slovaque, qui a défini Vattitude de "on pays
ei l 'égard du -pr o je t  d 'union douanière austro-
allemande (voir  N o u v e l l e s  du jour).

Les mineurs français
Paris , 2!) mars.

Le Conseil national  de la Fédération «les
travailleurs élu sous-sol a décidé de surseoir
à une grève» générale, un accord ele princi pe
étant intervenu entre lies représentants ete-.
houi l lè res  el les délégués ouvr i e r s .

Le-s représentants d es  houi l lères  du Nord ct
élu Pas-de-Calais auraient acceipté la propo-
si t ion de M. Laval , r a m e n a n t  ele 10 points  à fi
la réduction des salaires . La première réduc t ion
serait  de l points  à compter élu 1er avr i l  el
la seconde ele 2 points à compter  du 16 mai

Nîmes , -29 mars .
Les mineurs  onl voté la grève .

Met (A u d e ) ,  21) mars.
Quelques syndicats ele mineurs  ont donne

l'ordre de la grève générale.

UN MISSIONNAIRE MORT EN CAPTIVITÉ

Changhaï, 29 mars.
Les missions de Saiiit-Coluinban ont élé

informées que le missionnaire Tierncy, qui
avait  élé fait  prisonnier p ar les communistes
le 19 novembre, esl mort en cap t iv i t é  le 5 mars.

La fin de la session
au Conseil des Etats

On nous écril ; '
Les centralisateurs n'attendaient pas avec une

joie spéciale le» discours que M. Bosset a l l a i t
prononcer à l'occasion ele l' entrée en matière
sur le* code* pénal suisse. On savait que le
député vaudo i s  allait élire que le peuple qu'il
représente à Berne ava i l  réformé ses idées
sur 1 unification du droit pénal depuis 1 épo-
que eléjà lo in ta ine  où il s'en était montré un
chaud partisan. Les fédéralistes ne pouvaient
épie se réjouir  eh' ce sage» retour. M . Bossel
mont ra ,  élans un long exposé, e|ue son caillou ,
en votan t  un nouveau  code pénal , avai t  voulu
poser un acte qui  aff irme net tement  son idéal ,
reposant sur  la souveraine-lé cantonale , en même
temps qu ' il e s t ima i t  par là apporter  une pré-
cieuse collaboration à I indépendance morale
du pays. La force de la Suisse réside sur la
diversité des éléments qui la composent ; or ,
détruire l' un ele ces cléments , le droit pénal
des Etats, c'esl affaiblir la pairie commune au
lieu de la fortifier. Les cantons ont lutté
jusqu 'ici avec, succès contre la criminalité, le
nouveau code pénal fédéral ne réalisera aucun
progrès dans ce sens.

Le» représentant vaudois  a dit  qu il é tonnerai t
lou t  au plus la main à une lég islation fédérale
visant  la défense tles intérêts  t l i rects  de la
Confédération.

M. Béguin l. Neuchâtel) s'est déclaré , en rai
son ele ses exp ériences comme procureur
général ele ; son canton, partisan du nouveau
code, qu 'il tient pour un ins t rument  perlée ,
l ionne  de lu t te  contre le crime» . Il a op ine
que la Suisse romande n ava i t  rien à redouter
de cel le  «-livre.

Le code pénal ne sera pour (ienève ni
un progrès , ni une améliorat ion , a dit M. Mo-
r iaud  ; cependant , il a él i t  vouloir voter le
projet parce épie le peup le suisse en a adopté le
princi pe e»n 1898 et parce qu'il sera un progrès
pour les canlenis qui  sonl incapables de réaliser
une œuvre législative de cette importance.

En entendant  les discours tles députés de
Neuchâtel et de (ienève , on avail  l'impression
qu'ils ménageaient habilement une opinion qui
règne dans leurs cantons et qui est quel que
peu différente de celle qu ' ils ont exprimée, avec
éloquence du reste.

M. Wertstein (Zurich), M. Dielschi (Soleure)
et M. Keller (Argovie) se sont dits eles par-
tisans convaincus du code pénal.

Pour M. Keller , le code pénal grandira notre
pays  dans l 'estime universelle .

M. Etter , le nouveau eléputé  conservateur
ele Zoug, a di t  qu 'il ne s'opposerait pas à rentrée
en matière, parce qu'il désirait l'effacement
des divergences avec la minorité catholique.

Les représentants du Tessin ont réservé leur
vole définitif , mais ont voté, en at tendant ,
l'entrée en mat iè re . M. Bertoni a des sentiments
bien mélangés à 1 égard ele 1 unification du
elroil  pénal . L' u n i t é  t lu  é t roi t  n 'implique pas, à
son gré, une centralisation. Ce epii est dési-
rable, e-e serait de voir le»s codes cantonaux
s'inspirer du projet élu code pénal suisse. Dc
nombreuses législations en Europe ont pro-
gressé en prenant comme modèle le code
Napoléon.

Enfin, p endant  une  heure , M. le» président île
i i Confédération s'est efforcé ele réfuter les
objections e-t ele ral l ier  les opposants.

L' entrée en matière a été volée par ."11 voix :
il y a eu un certain nombre d'abstentions. Ce
vole n 'a pas grande signification ; beaucoup
d'adversaires du  code pénal suisse se sont
réservés pour le vole déf in i t i f .

La discussion des ar t ic les , commencée mer-
credi ma t in , ne fu t  pas poussée très loin. Les
iirtirles qui pou va ien t  donner  lieu à discus-
sion lu ren t  renvoyés à la session de ju in . Ce
fut , en particulier, le cas de l'article 26 concer-
nant la responsabili té en matièr e* de délits de
presse el ele l'article 33 concernant l 'é ta t  ele
nécessité.

La somme ele t r ava i l  fourn ie  par le Conseil
des Etats  durant  ces deux semaines fut consi-
dérable , lanl par l'importance des débats épie
par la longueur des séances. La session ele
ju in  s'annonce Ire'-s chargée.

Une pièce à scandale
Paris, 30 mars .

Le elirecteur de L'Ambi gu a annoncé à
M. .Jacques Riehep in son intent ion ele r e t i rer
de l 'a f f i c h e  L 'a f f a i r e  D r e y f u s .  M. R iehep in ,
dé p lorant e'ctle décision , . fera représenter celte
pièce sur une. autre scène-parisienne.

LES ÉMEUTES DE CAWNPORE
Al lahabad , 29 mars.

A la suite des émeutes ete Cawnpore ,
10,000 personnes ont quitté la ville , où l'in-
ce ndie el le pillage continuent. Deux cents mai-
sons onl été brûlées , dont ele nombreuses
boutiques d'orfèvres hindous. La panique règne
à A l l a b a b a e l .

Allahabad, 29 mars.
Selon des nouvelles ele Cawnpore, des scènes

de violence se sont déroulées à Fnao. De nom-
breux cadavres ont été jeté s dans le Gange. Il
v a 200 morts.

Nouvelles religieuses
Le nouveau collège

de la propagation de la foi
L'inauguration < lu nouveau  collège» de. la

Propagande, construit à Rome, sur le Janicule,
aura  lieu le 25 avr i l . Le ca rd ina l  Munde le i i i ,
archevêque de Chicago , assistera à celte e-éré-
monie.

L'inauguration de l'église annexée  au collège
aura  l ieu  le l '.l a v r i l .  La cérémonie sera stric-
It-iiiciil privée.

Politique communale lucernolse

Le 11 janvier , le peuple lucernois a adop té
à une très faible majori té  le princi pe de la
représentation proportionnelle facultative dans
les communes. Il y a eu 150 voix de major i té
pour cette innovat ion , sur 30,000 votants .

La représentation proportionnelle doit être
instituée dans les communes tpiand les ¦-/.-, des
électeurs le demandent.

Hier dimanche, les électeurs de la commune
de Lucerne étaient consultés là-dessus. 0500
électeurs environ ont répondu à l'appel . 4500
se sont prononcés pour la représentation pro-
portionnelle dans la Munic ipal i té  et dans le
Conseil général. C'est un peu plus que les '/j .

Conservateurs et socialistes onl voté oui ; les
radicaux ont dit non. Ce» sonl eux qui béné-
ficiaient élu système major i ta i re .

Huit communes lucernoises ont ainsi adopté
la représentat ion proportionnelle ; trois l 'ont
refusée.

Grève a Zurich

Les ouvriers de la fabr ique  de vêlements
Bi i rgcr-Kel i l  et Cic sont entrés en grève samedi.
Les patrons font  savoir que la grève a été
provoquée par la fai l le  ele la fédérat ion com-
muniste des ouvriers de 1 habi l lement . Lu
maison payait  les salaires prévus par le laril
de 1022 (époque de la vie chère) majore:
d'un supplément de renchérissement de <S0 %.
Le 30 juin 1030. le syndicat  communiste a
résilié le t a r i f  en v i g u e u r  el a réclamé une
augmentation ele sa la i re  ele 20 %.

Les conséquences d'one propagande
communiste pendant le travail

De noire correspondan t auprès du Tribunal
fédéral :

Fn employ é des Chemins de fer fédéraux
avai l  été révoqué par  la Direction du
llimc arrondissement pou r avoir  fai t , pendant
les heures de service , de» la propagande com-
munis te .  11 recourut à la Chambre de droit
administratif du Tribunal fédéral contre cette
ele e ision , que la Cour a ratifiée jeudi matin.

Le cas présen ta i t , il va ele soi , un vif
intérêt  ; mais la loi sur la juridiction adminis-
trative et disciplinaire fixe — qui sail
pourquoi ? — «pie les déliais ele procès de ce
genre ne sont pas publics , de sort e que les
intéressés, les journa l i s t es  el les curieux ne
peuvent  assister qu 'aux p laidoir ies  et au
prononcé du jugement. On nous a donc poliment
pries de nous retirer  après que le représentant
des Chemins de fer fédéraux eut exposé les
fai ts  el la thèse de l 'admin i s t r a t ion .

La cellule communiste ele la gare de Zurich
a comme organe Dos Rote Signal , une petite
feuil le qui s'adresse aux cheminots e t qui
contient, en dehors d'informations relatives au
p a r t i , des é lur t ib ra t io i i s  dithyrambiques ou
v iolentes  telles epi 'on eu t r o u v e  dans ce genre
el organes : appels à l 'action pour hâter  la value
élu grand soir ¦ où l 'on enverra > dans un
monde meilleur « les exp loiteurs de la classe
ouvrière » , appels à la grève : < Travailleur ,
debout ! Reconnais ton pouvoir .  Dès que lu
le voudras, les roues s'arrêteron t ! Pair l'action
révolutionnaire, par la grève- , par ele- s démons-
tat ions,. nous obligerons notre administration
réactionnaire à se rendre el à faire les conces-
sions exigées. » Ou encore : Il est impossible
à une organisation ouvrière» de sauvegarder
à la fois les intérêts de l'Etat et ceux des
travailleurs.  » Conclusion logique : il faut donc
sacrif ier  les premiers aux seconds.

L'cx-employé qui recourait  à la Chambre de
droi t  administratif faisai t  partie de ladite
cellule communiste. Il en était devenu un
membre mi l i tan t  après son relour de Russie ,
où il avai t  fait, pendant un congé de '.rois
semaines, un voyage d'études, sur une invitat ion
adressée aux ouvriers par la presse* communiste.

En octobre 1030, il distribua à des camarades
ele travail , pendant le»s heures de service, des
exemplaires du numéro 7 élu Rote Signal.

La Direction du IIIme arrondissement f i l
subir  à cet emp loyé plusieurs interrogatoires,
au cours «lesquels elle pu t  se rendre un compte
exact  de son état d esprit . L' emp loy é, qui
refusait d'ailleurs d'indiquer les noms des
membres ele la cellule ele la gare , avait  agi
en p leine connaissance ele cause, conscient des
tendances révolutionnaires ele l'organe qu 'il
d i s t r i b u a i t  à ses camarades et qui lui avait été
remis ,en vue de la propagande. Comme il avait
a ins i  v iolé les art icles 22 e! 21 de la loi sui-
le statut des fonctionnaires et s'était rendu
coupable d une grave infraction à ses devoirs
de service, la Direction décida ele le révoquer.

Dans son recours à la Chambre de droit
administratif, l 'employé demandait l'annulation
de cette décision , ce epii aurait  eu pour
conséquence sa réinté gration élans l'adminis-
tration. Eventuel lement, il demandait de béné-
ficier des prestat ions de» la Caisse de pensions
et de secours.

A 1 audience, le représentant des Chemins de
1er , M . Francis Torche, a exposé les faits e-t
motivé la décision de révocation prise, non
pas du fait  que l 'employé appar tenai t  au parti
communiste, a-t-il di t .  mais à raison de son
act ivi té  de» m i l i t a n t ,  exercée pendant  les heures
de travail.

En distribuant à ses collègues , au e'ours du
service, un journal  à tendances ant iétat iepies .
dont il connaissait 1 e-sprit  et le contenu,
l'employé avait contrevenu aux  art icles 22 cl
21 de la loi , qui ont la teneur suivante :

Le fonctionnaire est tenu de remplir  fidèle-
ment et consciencieusement ses obligations de
service , de faire tout  e-e epii esl conforme aux
intérêts  de la Confédération et de s'abstenir
ele tout ce epi i leur porte pré judice . » (Art.  22.]
• Par son at t i tude en service et hors du service.
le* fonct ionnaire  doil se montrer eli gne de la
considérat ion et de» la confiance que . sa
situation officielle exi ge , s (Art.  24.) L'employé
devait  avoir conscience que , en faisant cle la
propagande communiste pendant  le travail , il
nuisai t  aux intérêts de l'a Confédération et que,
employé d'une entreprise officielle, il se rendait
ainsi  indigne de la confiance ele ses chefs et
du public.. 11 n ignorait pus non plus que les
autorités et l'adminis t ra t ion  condamnent d'une
manière générale les menées communistes et
que», précédemment, dans d'autres branches
de l 'administrat ion féd érale, -des fonctionnaires
avaient  été révoqués pour avoir fait , dans
l'exercice de leurs fonctions, ele la propagande
en laveur  des idées révolutionnaires.

Aussi la Direct ion était-elle en droit de le
révoquer ; elle y était autorisée soit par
l 'a r t i c le  31 de* la loi , d'après lequel la révocation
peut êlre prononcée en -cas « d 'infract ion grave
ou cont inue  aux  devoirs de service » , soit
par l'article 55, en vertu duquel l 'autorité qui
nomme peut , pour ele justes mot i fs , résilier
Immédiatement les rapports  de service.

Il  n'était pas possible , en lace des s ta tu ts  du
parti communiste (voir notamment  1 article 13)
el des p ièces produi lcs , de nier les tendances
révolut ionnaires  de la cellule communiste à
laquelle appar tenai t  l 'employé en question el
ele» l 'organe de cette dernière. Les extraits lus
à ce sujet à l'audience, et que nous avons
reproduits partiellement , sont on ne peut  plus
éloquents. Au vu ele texte s  de ce genre , il faut
ou une naïveté sans bornes ou un sans-gêne
démtesulré pour prétemd\rc que l'Etal serait
tenu d' user de ménagements enver s  les propa-
gateurs  de celte l i t t é r a t u r e ,

l' n pat ron , chef d'une entreprise privée,



FAÎTS DIVERSn admettrai ! t cr ies  pas qu 'on lui ronteslât le
ehci l  «le r e n v o y e r  immédiatement un ,employé
epii le dessert et epi i agit contrairement aux
intérêts de la maison qui l'occupe. L'article 352
du code des obligations autorise,  en effet ,
ch aque - p a l l i e  à se dé par t i r  élu contrat  sans
aver t i ssement  préalable, pour de ju stes motifs .
En vertu de quel pr in ci pe' l'Etal aurait-il moins
de droits  et serait-il tenu de conserver oes
fonctionnaires qui travaillent contre lui el epi i
occupent leur temps de service à répandre des
idées qui lui . sont nettement hostiles '?

Le-s de-bals qui ont su iv i  l'exposé que nous
venons de résumer et de commenter ont duré
lires d'une heure. Les motifs  de la sentence
rendue p ar le - T r i buna l  fédéral  sonl, pour le
moment ,  le secret des j uges. Mais pas il esl
besoin d 'être grand clerc pour imaginer  que
l'argumentation des Chemins ele fer fédéraux ,
d'une logique irréprochable et d' un bon sens
évident , a elù être' reconnue fondée, au moins
dans ses grandes li gnes, puisque la Chambre
de» droit administratif a conclu au rejet du

recours. . —'*¦'

PRESSE C^THOUQUE

M. Otto Waliser quitte la rédaction du
Solothurner Anzeiger pour devenir correspon-
dant  de Soleure au Uonjen. Il sera remp lacé par
M. Auguste .la-gg i , conseiller na t ion al , jusqu'ici

rédacteur au Morgcn, epii prendra la rédaction
élu Sol a I lui nier A n z e i ger .

Les comptes de l'Etat du Valais

Les comptes eie l ' E ta l  du Valais  pour
l'exercice 1030 soldent avec 13.251.047 f rancs
aux recettes el 13,250,865 l r .  aux dépenses ,
soit un excédent de recettes de 3,782 fr .

ÉTRANGER

Arrestation d'un banqueroutier

A Paris , on a arrêté  un nommé Hans .Tessy,
négociant en I roulages, à Saint-Gall, qui avait

qui t té  précipitamment le territoire suisse après
une banqueroute frauduleuse de 70.000 francs.
Au moment  de son ar res ta tion  il s'apprê ta i t  à
pa r t i r  pour l'Amérique.

I n  écroulement à l'exposition coloniale
de Paris

A Par is ,  un bâlimen l en construct ion à l 'ex-

posi t ion coloniale s'est éc rou lé  samedi après
ni ie l i .  Trois ouvriers ont été pris sous les dé
combn s.

Un boursier en fui te

A Cae n , M. Gustave Monribot , remisier, a
pr is  la f u i t e ,  laissant un passif de plus de
5 mil l ions.  I n  mandai d'arrêt  a été lancé con-
tre lui.

Cn c h a n t e u r  empoisonné

A Belgrade, M. Tita Rul 'fo. célèbre baryton ,
enii devait donner un concert , a été pris subi
lemenl d' une indisposition avan t  d'entrer en
scène. Les docteurs ont constaté une congés
tion provoquée par une intoxicat ion.

Un incendia au téléphone

Par sui te  d' un incendie qui s'est déclaré dans
les chant iers  téléphoniques groupant les sec-
leurs  au tomat iques  à Paris , 18,000 abonnés ne
peuvent p lus  télép honer.  L'interruption du
service-  ne scia lias de longue durée.

Un village» incendié

En Serbie , à la suite d'une imprudence d'une
paysanne qui  a mis le feu à sa maison , l'in-
cendie s'est propag é avec une granité rap id i té
et a t lé t ru i t  en quelques instants tout le village
ele Linkovdolska Draga , près de Gorski-Kotor.

Malgré les effor ts  des paysans. 25 maisons
ont été entièrement détruites par les flammes.
300 personnes environ se trouvent sans abri .

Un voleur de raretés

En octobre dernier , à Berlin , on avait  volé,
dans le palais tlu Reichstag, un cer ta in  nombre
de documents importants , notamment l'original
de la const i tut ion allemande du 28 mars 1849.

On a réussi à arrêter  le voleur , un peintre
nommé Wolilgemuth. La consti tution a été
retrouvée dans une cachette. Le voleur avait
l 'intention de la vendre très prochainement s*

un étranger.

Une tragédie du divorce

A Engelsbrand (Wurtemberg) , dans la nuit
du 27 au 28 mars, quatre personnes ont été
assassinées pendant leur sommeil : l'ouvrier bi
joutier Karl Zoll, sa feiiiine, sa fille , M"11' Beyle
née Zoll , Agée ele 30 ans, femme dc l'onvriei
b i jou t ie r  Eugène Beyle. et leur f i l s  Eugène
âgé de 8 ans . Un poupon de 4 .semaines a éU
épargne.

On a procédé à l'arrestation du mari de
Mm<; Bey le , qui est soupçonné d'être l'auteur
du crime.

Les époux Beyle vivaient séparés et étaient
sur le point  de divorcer.

Mort mystérieuse d'un médecin

On signale la mort , à Paris, dans des cir-
constances mystérieuses, de M. le- docteur
Anastas Kotzareff , ori ginaire d'Ochrada (You-
goslavie) , naturalisé suisse, après avoir fait
ses études à l'université ele» (ienève . Le docteur
Kotzareff  était installé à Paris depuis trois ans
et s'était signalé par ses travaux sur le cancer.

C'est une domestique , en lui apportant son
déjeuner , vendredi malin , qui trouva le docteur
élendu sur son lit, mort.

On croit que la mort du docteur est due à
un empoisonnement, mais on n 'a pu établir
s'il s'agit d'un suicide ou d'un accident.

Trois enfants morts étouffés dans un coffre

A Moskonli (Hongrie) , trois enfants, en
jo uant, se cachèrent dans un grand coffre :
soudain , le couvercle se rabattit  sur eux ,
actionnant la serrure automati que. Quand les
parents revinrent , quelques heures après , ils
trouvèrent leurs enfants morts asp h yxiés.

Des écoliers américains morts de froid

On mande de Holly (Colorado), qu une tour
mente de neige a bloqué un au tobus  t r an s
por tan t  23 ée- olie-rs. Cinq sonl morts  île froid
18 sont dans un état grave . La neige h a u t e
de qua t re  mètres a u t o u r  de l 'au tobus  a gène
considérablement le sauvetage.

La neige en Grèce

La nei ge est tombée en Grèce, notamment
en Macédoine et en Thessalie. On signale même
un mèlre de neige dans le Péloponèse, dans
le sud ele la Créée .

SUISSE
Cambrioleurs

A Lausanne, dans la nuit de samedi à hier
dimanche, des cambrioleurs se sont introduits
dans les magasins de la société coopérative de
consommation, avenue de Beinilieu , et les ont
mis au p illage.

Un lugeur tué

A Leysin , hier dimanche, un jeune homme,
nommé Lebarbier, qui se lugeait sur une forte
pente, heurta  une borne. A la suite d'une
embardée de la luge , il fu t  projeté sur la
neige durcie. S'étant relevé , il s'affaissa de
nouveau après avoir fai t  quelques pas. Dix
minutes plus tard , il expirait.

8000 marcs dans le lac

Une vieille demoiselle allemande traversait ,
hier dimanche, le lac de Constance, tille lançait
du pain aux mouettes quand elle laissa tomber
à l' eau un sac à main contenant 8000 mar« -s
qu 'elle voulait déposer clans une banque en
Suisse.

e n voi u lieux

Jeudi, un commerçant e!e Zurich, en mal
d'argent, était allé, .accompagne'- de son em-
p loy é, nommé Hans Huber-Stutz, en automo-
bile à Wallisellen pour traiter d 'affaires avec
la f emme d'un part icul ier  avec lequel il é ta i t
en relations d'affaires. Pendant que le com-
merçant ct la daine discuta ient , remp loyé se
rendait  dans la chambre voisine et s'emparait
Tune somme de 1300 francs en or et d'obli-
gat ions pour 12.000 francs. Ce n est epi après
le départ  du commerçant que la femme s'aper-
çut  de la présence du deuxième individu. Fer-
man t  la porte , elle' aver t i t  la police. Mais , en
at tendant , le malfai teur ava it passé par la
fenêtre. 11 a pu être arrêté le' lendemain. Le
commerçant  a élé aussi arrêté. Il « dû con-
••<-nir que le cou p avai t  été arrangé. Hilber , UF

ancien emp loy é de banqu e qui a déjà purgé
une année et demi de détention pou r détour-
nements , s'était aperçu qu'il ne pour ra i t  pas
profiter des obligations volées et les avait  re-

tournées à leur propriétaire. Une somme de
600 francs e-n or a élé retrouvée.

Cycliste tué par une automobile

Près de Saint-Biaise (Xeuchâtel, , samedi soir ,
un cycliste, M. Kupstein , ; a été renversé e t
mortellement blessé par une - automobile que
conduisait un marchand de vins de Saint-
iniier.  M. Kupstein a été conduit à l'hôpital où
i! a succombé.

Tombé d'un toit

A Anex-sur-Orbe (Vaud) ,  samedi matin , un ou-

vr i er charpent ier .  M. Fernand Bassin , âgé d'une

quarantaine d'années, epi i était occupé à une

réparat ion sur un toit , a fait une chute d'une
hauteur de 5 mètres. Immédiatement transporté
au domicile de son patron, il y est mort peu

après d' une fracture ele la colonne vertébrale.

Une ivresse mortelle

Hier ma t in , dimanche», à Zurich,  un homme,

âgé de cinquante-deux ans , a été trouvé mort

dans l'escalier d'une maison. 11 voulai t  i entrer

chez lui après avoir  passé la soirée» dans des

cafés ; il est tombé et s'est tué.

Ci ave accident de bateau sur le Irfc de Thoune

Un grave accident s'est produit , hier après

midi dimanche, vers 3 heures, sur le lue de
Thoune . Un bateau à moteur , qui était occupe

par cinq jeunes gens, a coulé pendant le trajet

de Faiilense-e à Merligen.
L' eau a pénétré dans lc bateau par une

fente.  Les passagers, qui n'étaient pas des

navigateurs bien expérimentés, se sont épou-
vantés. L'un des jeunes gens s'est assis sur
le bord du bateau, ce qui a amené le naufrage.
Quatre passagers ont été précip ités dans l'eau
et se sont noyés avant que des secours aient
pu arr iver  sur les lieux. Le» cinquième , qui

s'était cramponné à l'embarcation, a pu être
sauvé par des gens epii avaient assisté à
l'accident depuis la rive .

Les noy és sont Werner Durtschi, Fritz
Ha-nni, Maurer, tous trois de Faulensec, cl

Ba:lher, de Spiez. Le réchappé s'appelle Hans
Thommcn, de Faulensec .

Incendie d'une fabrique
A Richlerswil (Zurich),  hier dimanche, un

incendie a éclaté, dans la grande fabrique de
liâtes alimentaires A. Rebsamen. Le feu , ayant
élé communiqué à un amoncellement de caisses
de bois et à diverses réserves, s'est étendu
avec rap idité . En peu ele temps, tous les bâti-
ments étaient en feu et réduits en cendres,
Quel ques logements fu ren t  également brûlés ,
mais il fu t  possible de sauver le mobilier ,
tandis que la fabrique entière , les installations,
les réserves furent détruites. Les dommages
sont évalués à 800,000 francs .

Il est probable que le feu a éclaté dans le
local des machines.

On pense que la fabrique , qui occupait une
soixantaine d'ouvriers, sera reconstruite.

Accident du travail
Un accident de mine est arrivé vendredi

après midi , sur le»s chantiers de la Dr-fcncc, au
Val des Dix (Valais) . Des ouvriers travaillant
à Orchières, à proximité des Mayens de Pra -
long, ont été blessés par l'éclatement retardé
el'une -mine. L'un tl'eux, un Italien , a eu une
jambe arrachée par l'explosion.

Nouvelles ûnancièrea
L'épargne

Les dépôts à la Caisse d 'c»pargne de la ville
de Zurich ont augmenté, de 1929 à 1930, de
6 millions ; ils ont passé à 59,326,000 l'r.

Cet accroissement s'est produit pendant le
dernier trimestre de 1930, par le fait du
remboursement de l'emprunt  fédéral 5 % %
de 1922. Un grand nombre de souscripteurs
de cet emprunt n 'ont pas voulu du nouveau
taux de 4 % et ont porté leurs fonds à la
Caisse d'épargne, qui  donnait du 4 V* %.
Mais, depuis le 1er jan vier, elle ne donne plus
que élu 4 %.
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Pèlerinage à Notre-Dame de Lourdes
du 15 au 22 mai

Dernier terme d'inscr iption :
le 7 avril.

S adresser à la LIBRAIRIE CATHOLIQUE
FRîB-runp .c

NÉCROLOGIE
Ma Odinga. conseiller national

M. Théodore Odinga, conseiller nat ional , est
mort, hier dimanche, à Kussnachl (Zurich), à
l'âge de» 65 ans, après une longue maladie.

M. Odinga a représenté le parti radical au
Crand Conseil de Zurich de 1908 à 1926 avec
une courte Interruption.

En 1912. il fu t  élu au Conseil na t iona l  où
il est intervenu , en particulier , en faveur  des
artisans. Il a été pendant de longues années
président de la Société eles arts et métiers du
canton de Zurich et il a été membre de la
direction de l'Union suisse des arts et métiers.

M. Odinga sera remplacé au Conseil national
par M. Pfleghiird , ârchitecte à Zurich.

M. Gaston de Sury

Vendredi , est mort à Soleure M. le major
Gaston de Sury-Bussy. qui était une des figures
les plus populaires  dans  le canton de Soleure.

Il était né en" 1852 et il fit ses premières
éludes aei collège dc Soleure, où il fut un
membre 1res dévoué de la section des Etudiants
suisses. Il étudia ensuite à Feldkirch.

M. Gaston de Surv éta i t  un conservateur de
viei lle roche. 11 lut ta  avec énergie pour la
défense des libertés catholiques et fu t  ilésigné
en 1896 comme' député au Grand Conseil , dont
il f i l  par t ie  pendant plus de vingt  ans.

Le défunt était un ami de la presse catho-
lique et prêta un appui  efficace au journal
conservateur ele Soleure.

Le major de Sury a occupé une place im-
portante dans la ville ele Soleure , qui perd en
lui un enfant qui lui faisait honneur.

BEAUX-ARTS

I' xposition nationale des braux-arts, Genève

Le délai pour l'envoi des avis provisoires «le
participation exp ire le 31 mars. Passé celte
det te , le Département fédéral de l'intérieur
enverra à tous les artistes inscrits les formu-
laires d 'inscr i ption déf in i t i f s .  Ces formulaires,
remplis avec soin, devront être renvoyés au
secrétariat élu Département fédéral de l'inté-
rieur , à Berne , pour le» 1er juin au plus lard.
Les oeuvres devront  être expédiées entre le
6 et le 20 jui l le t  à l' adresse suivante :
18"m! Exposition nat ionale des beaux-arts (pa-
la is  eles expositions) , Genève.

AGrRI C ULTURE

l'nnisiies îles plantes cultivées

(Iliaque anni»e . les insectes et champignons
parasites causent des dommages considérables
à nos cultures et déterminent des pertes t tès
lourdes .

La Station fédérale d'essais viticotes et arbo-
ricoles de Lausanne rappelle aux intéressés ,
agriculteurs, viticulteurs, horticulteurs, jar
diniers et amateurs divers,' epi 'elle est à leur
disposition pour la détermination de tous
parasites et l'indication des procédés de lutte
les plus rationnels. Il suffi t  de lui adresser ,
bien emballés, quelques exemp laires de.,
parasites avec les dégâts .

Ce service de renseignement est gratuit.

J>our la langue fran çaise

Un certain nombre de personnes hésitent
entre les deux expressions à raison de et en
Taison de .

A raison de signifie à p rop ortion de , au
Ptix dc : J'ai pay é cette étoffe à raison de
vUigt francs le mètre. >

En raison de signifie eu égard à, en con-
sidération de : On l'a excusé en raison de
s°n repentir. » . . . .. .

Dernière heure
Le budget français voté an Sénat

pa ns, J0 mars.

Après avoir siégé tou te  la j ournée d 'hier

(dimanche et la nuit dernière, le Sénat s'est

séparé à 5 heures 10 ce mal in ,  .lundi,  après
avoir voté la loi de finances par 280 voix  con-
l ie  18. Le budget va donc pouvoir, dès au jour -
d'hu i , retourner à la Chunibiv , pour  que l 'ac-

cord s'établisse entre les eku.. assemblées.

L'accord austro-allemand
Londres , 30 mars.

Le Daily Herald , organe des travaillistes ,

écrit ce qui suit :
Qu 'on le dise simplement, la politiepie bri-

tannique est ele s'assurer, par les moyens con-
venables, de la légalité du projet austro-alle-
mand. Si celui-ci est jugé légal, nous n'avons
rien à ajouter en ce qui nous concerne, car
nous ne saurions dire à l'Allemagne et à l'Au-
triche que nous ne voulons pas les laisser exé-
cuter leur projet si là est leur intérêt véritable.
La Grande-Bretagne se bornera à se prononcer
pour le maintien du droit public en Europe ,
et défendra l'autorité de la Société des nations

Londres . 30 mars .
Le Times , au sujet de l' union douanière

austro-allemande, écrit que M. llcnderson fera
e-e soir , lundi, une déclaration aux Communes,
à ce propos. Pour le Times , les perspectives
de la prochaine conférence du désarmement,
que la conclusion de l' accord naval franco-
anglo-italien rendaient assez favorables, sont
maintenant réduites p ar les vieilles méthodes
_¦ méfiance de l'Allemagne.

La signature de l'accord naval
serait ajournée après Pâques

Londres , ,**•> mars.
On sait épie M. Rosso. délégués du minis-

tère de-S affaires étrangères italien à la réunion
d'experts navals ele» Londres, s'est rendu à
Rom-? pour examiner avec son gouvernement
le projet de rédaction de l'accord naval franco-
italien sur lequel une entente s'est faite entre
les repré-sentants français el anglais. On ne
prévoi t pas que M. Rosso retourne à Londres
dans le courant de la semaine prochaine. Dans
ces conditions, il y a lieu de présumer que
la signature de l'accord naval sera ajournée
après Pâepies.

L'ordonnance
pour le maintien de l'ordre

en Allemagne
Berlin , 30 mars.

Les représentants des partis de droite
annoncent qu une réunion tenue, hier diman -
che, à Nuremberg, a voté une résolution
demandant la convocation du Reichstag et le
retrait de l'ordonnance du président Hinden-
burg (voir Nouvelles du jour ) .

Le retour du maréchal Pilsoudski
Yursuvie, 30 mars.

Le maréchal Pilsoudski est arr ivé à Var-
sovie.

La politique en Espagne
Madrid , 30 mars .

(Havas .)  — Les légionnaires d'Espagne ont
lenu une réunion au théâtre ele la Comédie ,
sous la présidence du Dr Albinana . Des ora-
teurs ont tour à tou r attaqué l'att i tude des
étudiants de la fédération universitaire et celle
des hommes epii veulent obtenir la république.
Le Dr Albinana a dit que , si l 'on accordait
une amnistie, cela équivaudrait  à donner de
nouveaux moyens aux révolutionnaires et cela
consti tuerai t  un grave péril pour la sécurité
de l'Espagne. A la sortie de la réunion , comme
les légionnaires poussaient des cris dc « Vive
le .roi ! » , ils rencontrèrent diverses personnes
qui répondirent eu criant : ¦ Vive la répu-
bli que ! Il s'en est suivi nue altercation , vite
réprimek» par la police.

Le congres national hindou
Karachi , 30 mars .

( Havas .)  — C'est en présence dc 3000 dé-
légués et de plusieurs milliers de spectateurs
épie s'est ouverte ki 45mc session du congrès
nat iona l  indien. A la suite du discours du
président Wa-uahabi Patel, le» congrès a voté
epiatre résolutions adoptées par  le conseil exe-
cutif el demandant notamment la relaxation
sans distinction de lous les détenus politiques
condamnés avant e-t après l'ouverture ele la
campagne de désobéissaiie-c . Une autre  résolu-
tion demande qu 'une eomniission d'enquête soit
chargée d'établir le-s causes eles désordres de
Cawnpore.

Manifestations dc- mineurs en France
Lille , 30 mars.

(Havas . )  — A la suite de l'appel de la fédé-
ration unitaire du sous-sol décrétant une grève
de démonstration de vingt-quatre heures pour
aujourd'hui lundi , trois congrès se sont tenus
hier dimanche, dans la région lilloise, à Lens,
à Douai et à Bouvignies.

A Lens, le congrès a vote selon les instruc-
tions de la fédération et a décidé» d'organiser
une manifestation l'après-midi. Celle manifesta-
tion , conduite par M. Doriot , député commu-
niste, a été interdite. Elle a été coupée à plu-
sieurs reprises par les gardes à cheval. Des
bagarres se sont, produites. Des pierres ont été
lancées contre les cavaliers sans les atteindre.
Quelques arrestations ont été opérées .

Les congrès de Douai et de Bouvignies ont
dépassé l'ordre de la fédération unitaire en
votant la grève générale san s limitation de
durée. D' importants contingents de gardes mo-
biles sont arrivés dans la région.

La moi * d'un missionnaire irlandais
Chang haï , 30 mars.

La mission catholique de Saint-Colomban
confirme que le Père Thierney, de nationalité
anglaise , epii l'ut enlevé par les communistes
dans la province du Kiangsi, le 1er novembre,
vieul ele mour i r  en captivité (voir 2me page) .

Le Père Thierney ' avait subi force mauvais
traitements et dut errer , malade et blessé, de
montagne en montagne , sous la garde des com-
munistes.  Le gouverneur chinois du Kiangsi
envoya 2000 dollars aux communistes comme
rançon. Mai s-  les communistes, avant empoché
l'argent, réclamèrent encore 11,000 dollars. Le
20 février dernier , ils menaçaient ele tuer leur
otage si cette somme ne leur parvenait pas.
On ignore encore si le Père Thierney a été
massacré ou s'il est mort d'épuisement et de
mauvais traitements.

La télévision aux Etats-Unis
dans les appartements

Neui 'York, 30 mars.

La télév ision va faire ses débuts pratiques
dans les appartements américains. On annonce,
en effet , tpi 'une station de télé-vision fonction-
nera à New-York à partir du 12 avril. Les
appareils récepteurs ont eHé fabriqués en petite
série et 500 sont déjà à 1 essai chez des ingé-
nieurs dans différents points de la ville.

Dans huit jours , la campagne de vente va
commencer dans le» public et les appareils se
vendront ele 3 à 10,000 francs. Provisoirement,
les spectacles seront reproduits par un studio
central si tué dans la Cinquième avenue. Le
public  pourra voir et entendre les acteurs , mais
à la di f férence  des programmes radiophon iques
ordinaires , on ne pourra capter les ondes que
dans un faible rayon autour de la station de
la télévision.

Grand incendie en Alsace
Mulhouse, 30 mars.

(Havas .)  — Un incendie a éclaté dans les
bâtiments d'une société d'entrep ôts et de
transports ele Suint-Louis. Qn estime les
dégâts à 2 millions.

Heurte par une banquise
un vapeur anglais coule

Riga, 30 mars.

Un message de Riga annonce que le vapeur
britannique Hamilton, venant de Riga, en route
pour Londres avec une cargaison de bois,
s'est heurté* ù une banquise dans le golfe de
Riga et a coulé en quelques minutes. Grâce â
la prompte intervention d'uu brise-glace,
l'équipage a Pu être sauvé.

SOMMAIRES DES REVUES

Etudes : 5 mars. — L'insecte et l'homme
et Maurice  Maeterlinck. L'insecte et l'homme :
Victor Pouccl. — Après la conférence
de la Table ronde » : Emile Gathier.
— Monsieur Da.ly, « homme sensible ».
Documents inédits sur les derniers jour s de
Pie VI à Viitence : Florentin Helme. — Le
pape devant le micro : Pierre Lbande. —
L'œuvre de Bourdelle au musée de l'Orangerie :
Paul Don coeur. — Aux concerts Pasdeloup,
Israël en Egypte. Concerts pou r enfants :
M . J. Rouet de Journel. — Chronique scienti-
fique. Physique moderne. Les dessous du code
de la nature René Bied-Charreton. —
Chronique- du mouvement religieux. La gra-
tui té  des classes sexc}_ef_ii*es et la participation
de. l'enseigut-ment libre aux ressources budgé-
taires : Yves de la Brière. — Administration :
15, rue Monsieur , Paris (VIIme).

CHANGES A VUE
Le 30 mars, matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 23 20 43
Londres ( 1 livTe sterhng) 25 23 25 27
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 123 77 123 97
Italie (100 lires) 27 12 27 32
Autricho (100 schillings) . . . . .  72 80 73 30
Prague (100 couronnes) 15 30 15 50
New-York (1 dollar) . 5 17 5 21
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 72 22 72 42
Madrid (100 pesetas) 56 25 56 75
Amsterdam (100 florins) 208 10 208 60
Budapest (100 pengô ) 90 30 90 80
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Le chemin de la croix
de l'égl ise cathol ique de Payerne

Les spécialistes d'art liturgique catholique
sont unanimes à formuler certaines conditions
nécessaires pour qu'un chemin de croix soit
digne d'admiration ct de louanges. Ces con-
ditions se trouvent résumées dans l'ouvrage
L 'ég lise , sa construction, sa décoration, sa
restauration, de feu le Père Albert Kuhn ,
l'excellent historien et critique d'art , dont le
nom et les idées resteront synonymes dc bon
s?ns et de bon goût.

Négativement , le Père Alber t Kuhn condamne,
parce que l'art en est banni, nombre de stations
qui ne sont que de vulgaires chromos ou de
mauvais bas-reliefs fabriqués en série, entourés
parfois d'encadrements déplorables, ou trop
vastes ou trop décorés ; et , pour comble,
parfois aussi , disgracieusement penchés à la
façon des miroirs ou des images sous verre
de- certains appartements. Non seulement, de
telle s stations n ont rien de beau en soi , mais ,
habituellement, elles forment ene:ore disparate
avec: l'ensemble de l'église el lc reste du
mobilier liturgique.

Positivement , donc, pour être conforme aux
meilleures prescriptions liturgiques et artisti-
ques, un chemin de croix, tout en n'accapa-
rant  pas violemment les regards et en restant
avec discrétion à sa place secondaire, doit fa i re
corps avec l'église, constituer une partie de son
ornementation, être en harmonie avec le style
général. Or , il est évident que des résultats si
désirables ne peuvent guère s'allier avec l'achat
de n'importe quel chemin de croix déjà tout
l'ait et attendant en magasin un client bénévole.
Le mieux sera toujours une commande spé-
ciale à un sculpteur ou à un peintre-, qui prenne
les avis et direct ions de l'architecte. Et celui-ci ,
qui doit être le vrai maître d'œuvre et de tous
les détails d'une église, pour assurer l' unité
\ou lue, sera volontiers partisan d'un chemin de
croix peint à fresque et constituant sur le
pour tour  intérieur de l'édifice comme une
grandiose frise monumentale.

Tel ,est précisément celui de la nouvelle
église catholique de Payerne, dû à l'habile
pinceau de M. Cattani , professeur d'art à Fri-
bourg et à Lausanne, désormais assez connu
pour que nous n'ayons plus à le présenter.
C'est à lui , au surplus, comme à un spécialiste
eie la couleur , que MM. Genoud et Cuony, en
architectes avisés, avaient confié la direction du
décor pictural ainsi que le choix des teintes
à donne r à leur très belle œuvre de Payerne.

Chaque station est inscrite dans un médail-
lon circulaire d'un mètre de diamètre. Les
couleurs en sont précisément harmonieuses
avec celles de l'intérieur de l'église : jaune ,
rouge, bleu, brun et gris. Les figures., de
grandeur naturelle et par le fait bien visibles
i. distance, onl un relief très prononcé ; la tête
du Christ est surtout fortement modelée. Lé
tout apparaît empreint d'un puissant réalisme,
fort éloigné pourtant des exagérations inadmis-
sibles et hideuses dans l'expression de la dou-
leur , qui déparent quelques modernes chemins
dc croix, surtout allemands.

La grande originalité de M. Cattani  réside
dans la suppression de presque tous les per-
sonnages secondaires habituels sauf un ou deux
absolument indispensables à la différenciation
citractéritique des scènes. Ainsi l'attention est-
elle entièrement concentrée sur le Christ , dont
on voit le visage changer graduellement , allant
ele la sérénité soumise de la condamnation a
mort  ct de l'acceptation généreuse, depuis long-
temps et ardemment désirée, du fardeau de la
crbik pour l'accomplissement de la Rédemption ,
passant par les souffrances de plus en plus
marepiées des trois chutes, pour aboutir à l'épui-
sement physique complet dc la crucif ixion,
puis reprendre enfin , dans le tombeau , le calme
majestueu x de la mort. ,

Quelques stations méritent une mention moins
générale. D'abord , celles des trois chutes, par-
ticulièrement bien traitées avec leur gradation
descendante : dans la première, le Christ
s'affaisse et tombe assis ; dans,  la seconde, il
tombe plus durement sur les genoux : dans la
Iroisième, nous le vovons, plus écrasé encore

sxriis sa lourde croix , aller heurter de sa tète
une pierre du chemin. — La cinquième station
manifeste quelque nouveauté en même temps
qu 'une pensée touchante et émouvante : Simon
est seul à porter la croix , tandis que le Christ ,
défait et las, marche A côté en s'appuyant sur le
bras du Cyrénéen. — Pour le crucifiement, afin
de mainteni r  la verticale, M. Cattani a repris
la vieille idée romane : le Christ est hissé au
moyen de cordes sur la croix déjà dressée, à
laquelle ensuite seulement il sera cloué.

Mais arrêtons-nous encore aux 4 m*', 12mc, 13*nc

et 14°" stations, où Jésus se trouve seul avec sa
Mère. Dans la dernière station surtout , une
idée originale est à noter : p lutôt que la mise
au tombeau , c'est le repos du Christ au tom-
beau ; Marie , la main posée sur le f ront  glacé
de son divin  Fils , le contemple une dernière
fois , prête à lui donner le baiser de l'au-revoir.
Au sujet de ces quatre stations mariales, on
peut af f i rmer  que M. Cattani a magnif i que-
ment bien rendu la participation douloureuse
et maternelle de Marie à la Passion et à la
Rédemption. Il l'a traitée avec une profonde
piété et une parfaite conformité à l 'une des
idées fondamentales du chemin de la croix,
Celui-ci , en effe t , e»st volontiers considéré comme
l'imitation par les chrétiens du tout premier
chemin de croix fait à Jérusalem par Marie
accompagnant Jésus pour être debout au pied
de la croix , puis de ceux qu 'elle renouvela
souvent dans la suite pour revivre cette pre-
mière voie douloureuse.

Ayant dit quelques-uns des mérites du che-
min de la croix rie" M. Cattani , nous avouons
cependant comprendre que l'originali té  de cette
œuvre soulève , non pas précisément des cri-
tiques , mais des étonneménts et des remarques.
En voici quelques-unes : la f igure du Christ
est parfois déconcertante, un peu trop osseuse,
anguleuse. Il est vrai que le type du Christ
adopté par M. Cat tani , lui est personnel. Tou-
tefois, qu 'on l'examine a t ten t ivement  : si , dans
maintes stations , il plaît de prime abord , dans
les autres  on ne tarde pas à le trouver non
moins beau , et toujours expressif. Sous ce
rapport , la 8me station , Jésus console les filles
d'Israël , est significative : quelle merveilleuse»
douceur dans les traits du divin Consolateur !
La simplification des scènes est parfois telle
qu 'il pourra être malaisé à certains visiteurs
dc les identifier instantanément, et le cas s'est
déjà présenté. Or, il sera facile de parer à
cet inconvénient en marquant au moins le
numéro d'ordre de chaque station sur les croix
de bois, canoniquement indispensables pour le
gain des indulgences. On a dil également .que
le chemin de croix de M. Cattani  ne commen-
çait pas du côté voulu , ce qui  e-st f aux  : la
première station eloit bien être du côté de
1 Evangile, comme à Payerne.

Pour terminer-; confirmons la haute valeur
du chemin de croix ele Payerne par une appré-
ciation étrangère portée sur un autre  chemin
de croix semblable. Cette appréciation émane
de l'excellent critique d 'art , Carletta Dubac ,
dans le l*-'*" supplément (1929) au Dictionnaire
prutique des connaissances relig ieuses : a Une
réaction salutaire s'est produite depuis quelques
années contre les peu artistiques représentations
du chemin de croix qui s'étaient multipliées
avec leur étalage de costumes romains et leur
indi gence de véritable insp iration... Dans la
nouvelle église de Saint-Nicaise, près de Reims,
le décorateur Jaubne.s a subordonné toute la
décoration au 11 stations peintes par M. Jean
Berque... dans l'harmonie adoucie et discrète
de la fresque. Leur caractère principal est la
simplification voulue» des scènes, réduites aux
seuls personnages principaux , mais dont lous
les détails concourent , presque au tan t  par leur
peti t  nombre que par leur choix , par la qua-
lité de leur exécution ct leur mesure, à l' expres-
sion poignante et haute d'une œuvre sincère. »

Ainsi , à distance et sans se plagier , puisqu'ils
ignorent réciproquement et leur nom et leurs
œuvres, deux artistes se rencontrent pour  créer
des chemins de croix à peu près identiques ,
œuvres intéressantes e-t émouvantes, expressions
des sentiments très chrétiens de leurs auteurs,
moyens éminemment aptes à favoriser ce que
veut l'Eglise dans la dévotion « l . i  chemin de
la croix : la méditation forte et efficace de
la Passion et dc la mort du Rédempteur .

E.-S. 1) .

Millionnaire sans le savoir
43 Feuilleton de lu L1BERTI

par Jean DRAULT
_¦_-__¦__*

S'adressant au monsieur en smoking qui ,
accompagnant une dame, entrait en même temps
que lui et sa fille dans le vaste bar qui pré-
cédait la salle de spectacle, Philibert Lagriffe
lui  posa cette question :

— Pardon , .monsieur, vous connaissez donc
M. Ci'déon Larby ?

— Si je le connais ! L écrivain ? Le roman-
cier *.' Qui ne le connaît pas ? Mais tout Paris
le connaît !

— Je 9uis son oncle, monsieur.
— Monsieur, enchanté ! fit l'homme en smo-

king . Sans doute êtes-vous aussi placé dans son
avuiit-se*ène ?

— Je ne crois pas , monsieur, f i t  sèchement
Philibert .  Ma fille et moi avons simplement
deux fauteuils d'orchestre payés cinquante
francs pièce de nos propres deniers. Et je
serais étonné que vous trouvassiez dans l'avant-

scène n° 2 mon neveu, qui est au lit depuis
une semaine.

— Vous m'étonnez , dit le monsieur. Deman-
de/, à ma femme. Nous avons déjeuné avec
lui  ce matin .

- Quai d'Anjou ? demanda Philibert ahur i .
Non, rue Chardon-Lagache.

*"- Incohérences ! déclara Philibert . Il  l au l
élucider ce mystère.
¦_- Ca, par exemple ! dit Marguerite.,

Philibert et sa f i l le  su iv i rent  U* coup le élé-
gant jusqu 'à l 'aviint-scène. Là , un gros homme
tout  rasé, le célèbre Cédéon Larby, donl quel
ques jeunes écrivain-, comme Charles Jacquart
écrivaient eles -mult i ples romans qu 'il se con
tentait  de signer , s'é-panouissait. le teint f leur i
en compagnie d'une dnme constellée de dia
niants et de perles.

Philibert entra dans l'avunt-seènc le premier

— Monsieur Gédéon Larby '.'
—- C'est moi , monsieur, fit; lc gros homme.
— Non, monsieur, répondit le» brasseu r d'af-

faires de Sainl-Benin-el 'Azy. Vous n 'êtes pas
mon neveu.

Pardon ! s'écria le monsieur en smoking
qu 'ils avaient rencontré -devant le contrôle,
vous me disiez tout à l'heure que vous étiez
son oncle.

— L'oncle du vrai , ri posta Philibert. Et j 'ai
beau êlre dc ma province, je vois très bien
p_ naii si. nnssA. On m-olite de la maladie de-ce qui se passe». On profite de la maladie de
mon neveu pou r abuser de son nom illustre.
Il su f f i t  de lire le» jou rnaux pour voir que
des escrocs se parent tous les jours de noms
de littérateurs célèbres pour aller à domicile
faire des dupes.

— Dites donc, clama Cédéon Larby, vous
allez mesurer vos paroles, mon petil monsieur ,
ou il vous en cuira.

— Sortez d'ii'i ! commanda imper turbable-
ment Philibert. L avant-scène étant au nom lit-
téraire de mon neveu, je prétends m'en em-
parer. Je suis chef- moi !

— Si vous avez trop bien d îné , riposta
Cédéon, je n 'en suis pas re sponsable.  C esl VOUS
epii a l lez sorlir  d'ici , si vous ne vouliez pas
faire  connaissance avec la pointe de ma bol le.

— .Répétez ? hurla 1 oncle de Charles en le-
vant  la main .

Mais l'an t re , plus , prompt , le g i l la i t  à timi-
de bras. Et le monsieur en smoking projetait
Phi l iber t  à coups de poing dans k' couloir ,
tout en disant à Marguerite affolée :

— Excusez; «macWiiioiselle. • Mais¦ • emmenez
votre .papa ,- qui doit être certainement a t te in t
de troubles cérébraux. '¦

L'orchestre s apprêtai t  a jouer le morceau
d 'ouverture epiand cette scène inouïe se pro-
duisit. Lc chef d'orchestre a t t end i t  que l'inci-
dent fû t  vielé. Il le fut par des agents appelés
en toute hâte par une ouvreuse. On s'expli-
quait violemment. Phi l iber t  hu r l a i t  :

— C'est un escroc qui prend le nom ele mon
neveu !

Cédéon présentait  sa carte aux agents dr
l autori té  et disait en souriant :

— Vous voyez bien que c'est un fou . Je ne
porte pas p lainte. Seulement emmene z-le et
douchez-le. On ne porte pas plainte contre un
fou. On le soigne.

Et Philibert fu t  tout bonnement emmené par
deux agents et conduit hors du music-hall.
Marguerite suivait  en larmes et rou ge de con-
fusion. Sur le trottoir, bi foule s'a t t roupa i t .
Mais Marguerite était , nous le savons , une lille
de décision. Elle demanda aux agents :

— Où nous conduisez-vous ?
— Au commissariat de l 'Opéra, ma chère

demoiselle, f i t  l 'un des agents , ému par son
honnête l igure et ses yeux humides .

—. Papa n 'a rien l'ail , pourtant , supp lia-t-clle
Il  v a  eu une  gifle, ré p o n d i t  l 'a u t r e  agent
Oui.  mais  c'esl moi qui l 'ai reçue , fil

r emarquer  l'oncle Lagriffe un peu calmé,

— Au l' a i t ,  réfléchit le même agent, si on
étai t  sûr que vous ne» recommencerez pas vos
fantaisies  superfétatoires el incongrues élans un
au t re  coin ele Paris...

— Monsieur l 'agent , je vais vous expliquer,
s'écria Philibert .  J ' ai un neveu qui s'appelle
Chartes Jacquar t  et qui est célèbre sous «le nom
de Ct-déon Larby. Il  est au li t , for t  malade.

— Ça va ! in te r romp it l' agent. On ne vous
mène p lus au poste, mais ne revenez p lus sur
cette histoire de neveu epii ne serait p lus votre
neveu. C'est du maboulisinc. Ne créez pas. à
présent , ele-s incidents  dans la rue. Que voire
demoiselle qui, elle, nous semble pondérée,
nous promet te  ele - ne pas vous laisser circuler
tout seul, et de N O U S  rentrer le p lus tôt pos-
sible. El on ne vous mènera pas au poste ,
puisque le monsieur ne porte pas plainte .

— Comptez sur moi. p romi t  Marguerite,  ras-
sérénée.

— Je voudrais pour tan t  .aller voir comment
va mon neveu , _MU_ de revenir coucher S
l 'hôtel , insista Phi l ibert .

— Encore le neveu '¦' Vous voulez retourner
i'i l'Olympia ? Vous n avez pas assez d une
gifle ?

— Mais non , monsieur l'agent, je veu x aller
voir mon vrai  neveu .

— Et où ca ".'
— Quo i d 'An jou , île Saint-Louis.
— Eh bien ! allez . Du moment que vous ne

parlez pas de retourner à l'Ol ymp ia. ..
— Mais c'est ennuyeux , insista l'oncle, d'avoir

payé deux fauteui ls  si cher à l 'Ol ymp ia et d'en
être expulsé.  J ' a u r a i s  bien voulu voir esca-
moter cel é l é p h a n t .

— Pour ca , impossible , proclama l 'agent

La vie économique
Prix du fromage

Les journaux lucernois ont publié récemment
que l'Union suisse du commerce de fromage
avait augmenté les prix de vente des fromages
d hiver. Cette nouvelle ne correspond pas à la
réalité.

Le tableau ci-dessous donne un aperçu des
prix de vente par 100 kg. fixés par l 'Union
suisse du commerce de fromage , depuis lc
2 mai 1930, pour la marchandise de l rc qua-
lité et par livraison de 2500 kg. et plus :

mai juin août mars
f r o m a g e  d 'été

Emmenthal 295 280 275 275
Cruyère- 295 280 270 275

f romage  d 'hiver
Emmenthal  280 270 260 275
Cruyère 27.") 270 250 275

Dans le courant  de l 'automne et de l'hiver
passes, certaines sortes de tromage d'été et
d'hiver ont passagèrement été vendues meilleur
marché encore.

En outre , les p rix de vente fixés le 19 août
Î930, pour le ¦ fromage de la "production du
semestre d'hiver 19-9-1930 , sonl encore en
vigueur pour les soldes de stock de la dite
production. Quant aux prix de vente publiés le
12 mars de cette année, ils son t valables poul -
ies fromages du semestre d'hiver 1930-1931
qui seront mis prochainement sur le marché.

La baisse de prix du 19 août 1930 fut
décidée pour facil i ter  l'écoulement des stocks
de fromage d'hiver 1929-1930 , qui  étaient
alors très importants .

L'Union suisse du commerce de fromage
n ayant pas pu acheter la production f ro ina -
gère du semestre d'hiver 1930-1931 meilleur
marché que celle de l'été 1930, il ne lui  a pas
non p lus été possible de réduire les prix de
vente des nouveaux fromages d'hiver. La
question des prix de vente du fromage d'hiver
sera examinée ce printemps, ou au commen-
cement de l'été, si la situation du marché
l' exige, comme cela a déjà été le cas toutes
ces dernières années.

D'ailleurs , l'expérience a démontré que le
fromage d'hiver n'entre pas en ligne dc compte
pour le ravitail lement du pays à cette époque
de l' année , où l'on demande presque unième-
ment du fromage d'été .

Les effets «les tarifs américains
Les effets de l 'augmentat ion des tar i fs  doua-

niers américains peuvent maintenant être'
établis par des chiffres . L'exportat ion des
montres suisses a d iminué  de 50 % par rapport
à l 'année précédente, celle des broderies de
50 %. L'expor tation des appareils électr iques
a presque complètement cessé. L'expor ta t ion
des chaussures a diminué ele 30 %.

Au t ora obili smo
Le meeting de Tunis

Le grand meeting . international d 'automo-
bile de Tunis a commencé, samedi , avec la
course de six heures sur le nouveau circuit
de Carthage- (12 km. 700 i . Yoiri les meilleures
performances réalisées :

l Tf catégorie. — 1. Castelbargo, sur Mase-
rati , 707 km , 200 Unovennc horaire 117 km.
8661.

2"' e catégorie. — 1. Pietrangeli, sur Alfa-
Roméo, 622 km. 492.

,*"""' caté gorie. — 1. Marret , sur Salaison,
584 km. 720.

Le grand prix de Tunis, disputé hier di-
manche, sur» une distance de 170 kil. 400 , :i
donné les classements suivants :

Catégorie au-dessus de 1500 cm' .- l . Varzi
(Buga l i i ) ,  3 h. 23 m. 39 s. ; moyenne 138 kil.
796 : 2. Fagioli ( Mase rati ) ; 3. Lehou x (Bu-
gat t i ) .  ?

Caté gorie jusqu 'à 1500 cm" : 1 . Maserati
(Maserati), 3 h. 40 m. 2 s.

OUOHY - Lausanne Hôtel d'Angleterre

entièrement remis à neuf

Réouver tu re  : 1er avr i l  R. Stettler.

LES SPORTS
Le football en Suisse

Hier dimanche, à Berne , devant près de-
25,000 spectateurs, l'équi pe suisse de football
a réussi à faire match nul avec l'équipe
italienne.

C'est un fait que» les joueurs suisses ne
jouent jamais mieux que quand la s i tuat ion
paraît désespérée. Pour peu qu 'ils soient
entourés d' un public , qui les encourage , les
voilà partis à la conquête de la victoire . Le
demi-succès d'hier , dimanche , remporté sur
des joueurs qui ont battu l'équi pe française ,
il y a quelques mois, par 5 buts à 0, fu t  la
récompense d'une énerg ie et d'un courage
soutenus.

Le mérite en revient surtout  à la défense
(Pacbe, Ramseyer et Minelli), qui se montra
très solide. La ligne intermédiaire , qui a eu
beaucoup à faire avec, la li gne d'attaque
ital ienne , n 'a pas pu seconder les avants comme
il l 'aura i t  fal lu.  Ceux-ci , livrés trop souvent à
eux-mêmes, ont pour tan t  bien travail lé .

A la fin de la première moitié du match ,
le résultat était  0 à 0 ; après la reprise, à la
trente-troisième minute , sur faute  d'un arrière
italien, Abegglen marqua le but suisse. Deux
minutes  avant  la fin , alors qu 'on croyait à la
victoire des Suisses, l 'équi pe italienne parvint
à égaliser.

* * *
Hier dimanche, pour  le championnat de

footbal l , en Suisse romande, à-Lausanne, Fri-
bourg a fait  match nul avec Raeing, équipe
redoutable sur son terrain.  Ce résultat , qui
aurait  pu être meilleur pour Fribourg, fa i t
d'autant plus regret ter  la malheureuse défail-
lance des joueurs fribourgeois lors du match
contre Monthey.  Cette " équipe-ci a été facile-
ment ba t tue  par  Chaux-de-Fonds (9 buts à 0).

En Suisse centrale , Young-Boys a ba t tu
Lucerne, 2 à 1, tandis qu 'Old-Boys faisai t  à
Bâle et à Nordstern l'amabilité de les débar-
rasser d'un rival assez dangereux : Aarau ,
vaincu hier par 5 buis à 3. Enfin , comme il
était prévu , Concordia a ba t tu  Black-Stars (3
à 1|.

En Suisse orientale . Wohleii a bat tu  Winter-
thour  1.1 à 0) ; Chiasso, Young-Fellows (1 à 0"| ;
Zurich et Blue-Stars ont fait match nul , 1 à 1.
Quatre clubs ont actuellement les mêmes ris-
ques de» tomber en seconde ligue : Winterthour,
Chiasso et Wohlen , qui  n 'ont encore gagné
que 2 points , et Saint-Gall, qui n 'en a pas un
seul. Quelles seront les équi pes sacrifiées ? Il
n'est guère possible de le prédire. Disons seu-
lement épie Chiasso esl en progrès.

Notons , en seconde ligue , en Suisse» romande ' ,
le-s vieteiires de Stade-Lausanne sur Concordia
( t  à 2), de Racing-Lausanne sur Couvert-
Sports (3 à 1), de Servette II sur Retiens (3 à 1),
et les matches nuls  de Jonction-Genève et
Forward-Morges (0 à 0) et de Chaux-de-Fonds 11
et de Lausanne-Sports II (3 à 3).

Le match de football Ecosse-Angleterre
Samedi , l'équi pe nat ionale  écossaise, qui

jouera contre l 'équi pe suisse le 24 mai , à
(ienève , a remporté, e'u présence eie 80,000
spectateurs, une superbe victoire sur l'équi pe
d'Angleterre (2 buts à 0 1.

Les Six jours cyclistes de Paris
Hier soir , dimanche, s'est terminée, à Paris,

la course cycliste des six jours.
Voici lc classement final : 1. Linari-Dinale,

376 p., 3302 kil. 250 : 2. à un tour . Van Kem-
pen-Pijnenburg,  832 p. ; 3. Coupi*y-Boucheron,
701 p. : 4. Broccardo-Buscbenhageii , 458 p.

Les coureurs Linar i  et Dinale  ont gagné leur
tour d'avance au cours de la dernière  heure de-
là course.

La coupe Davis dc tennis
Le premier match comptant  pour la coupe

Davis de tennis 1931 à été joué à Assomption
(Paraguay) ,  entre  les équi pes du Paraguay et
d'Argentine. Les Argen t ins  ont  éliminé les
Paraguayens par 3 points  à 0.

La course à pied
Le cross-e'eiuntrv > eles six nat ions  a été

disputé samedi ù Dublin (Irlande) , sur un par-
cours de 12 kilomètres.

L 'I r l anda i s  Sniythe» s'est classé premier en
48 m. 52 s.

Le classement des nations est le su ivan t
1. Ang leterre , 32 points ; 2. à égali té , France

ei Ecosse, 102 points : 4. Irlande, 112 points
5. Pays ele Galles, 184 points  ; 6,'Belgique, 201

TRIBUNAUX
M"" li i i i iau condamnée

Samedi , à Paris , à la 11""-' Chambre correc-
t ionnel le , le président a donné lecture de son
jugement de la Gazel le  du f r a n c .

M"1" l lanau , donl la culpabilité en ce qui
concerne l'abus de confiance et l'escroquerie
esl parfaitement établie , a été* condamnée à deux
ans de prison sans sursis et à 3000 f rancs
d 'amende.

M. Lazare Bloch. qeii a pri s pari  à toutes
les opérations frauduleuses de M me Hanuu , a
été condamné à 18 mois de prison sans sursis
et à 3000 fr .  d 'amende.

M. Hersant , avex-at-eonseil , convaincu de
comp lic i té ,  a été condamné à 3000 l' r. d'amende.

En ce qui concerne M. de Courville , admi-
nistrateur de la Compagnie générale f inancière
et foncière , le t r ibuna l  a estimé epi il avait ele
t rompé et qu 'il n 'a pas voulu tromper. Son
acquittement a été- prononcé.

Pour M. Pierre Audiliert , le t r ibunal  a dé-
claré qu ' il avait pu croire a l'avenir de l 'en-
treprise de» la Gazet te  du f r a n c  et qu 'il a pu
être de bonne loi . Il a été acquitté. •

Enfin, le t r i b u n a l  a accordé aux parties ci-
vile-s les dommages-intérêts demandés.

CARNET DE LA SCIENCE

Pour discerner les tableaux authentiques
des tableaux faux

M. Ferez, ambassadeur d 'Argent ine , a expose
à M i l a n ,  devant une éli te  de savants, une
méthode pour discerner le vrai  du faux au
point de vue des tableaux. M. Perez a eu une
longue audience du Pape», qui  a autorisé l'ins-
tallation d 'un laboratoire pinacographique au
Vatican.

€chos de p artout
CHARL0T AU QUAI D'ORSAY

Il ne l u t  pas prononcé beaucoup de mots
historiques au déjeuner auquel M. Briand avai t
convié Charl ie  Chap lin ,, l'artiste de Cinéma, pour
cette bonne raison que le héros de la fête ne
parle pas français.

Mais la conversation ne languit  pas un ins-
tant ,  presque tous les convives parlant ou
comprenant  l 'anglais , sauf , bien entendu, le
minis t re  des affaires  étrangère*, M. Briand , et
le garde eles sceaux , M. Bérard.

*vl. Léon Bérard' toutefois,  s'amusa un ins-
tant  à donner l 'i l lusion. Il parla la langue de
Shakespeare en quelques phrases bien martelées
d'orateur britannique portant un toast , et
Chariot , de ejui  il étail séparé par Mmc Paul
Dupuv. lui dit :

Vous a v e z  un bon accent,  mais vou s avez
dû apprendre  avec un Ang lais eles colonies , car
je n'ai rien compris du tou l .

M""' Dupuy.  qui -pari*?" fort bien l 'anglais,
r ia i t  sous cape .

On al la i t  prendre le calé , quand , soudain , la
porte s'ouvri t  et p aru t  M. Painlevé. Tout le
inoiiele eut un sourire en songeant a sa répu-
tat ion d'homme distrait.  Mais il dit  bien vite
d 'un ton ironique :

— Je ne viens pas déjeuner.
Et M mc de Nouilles s'in t e r romp it un instant

pour ajouter :
— Oh '¦ il a eléjà l 'exac t i t ude  présidentielle.

MOT DE LA FIN

— Je vous assure qu 'il est charmant ! Il
ne dit jamais de mal de personne.

- Niais alors, comment l'a i t - i l  pour tenir
une conversation '?

r&>*&e&fff i9&*&v&r&r&i&ra
GEUSER ct GILLOZ

L'agonie de Jésus
Méditations

sur les sept paroles du Christ en croix .

Prix : 1 fr. 25

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place St-Nicolas, ct Avenue dc Pérolles, 38

— Fribourg —

Nous ne vous laisserons pas entrer là-dedans ,

pour  recommencer à aller asticoter des spec-

ta teurs  que vo-u s prenez pour votre neveu. Pre-
nez «lotie plutôt un taxi . Eloignez-vous de ce
q u a r t i e r  tpi i  ne vous vaut  rien .

D'autorité, au surplus, les agents arrêlèrenl
un taxi ,  poussèrent dedans Philibert  el sa "iH"*
et dirent au chauffeur :

— Quai d'Anjou, f
Le tax i  partit .
—- Nous en voilà débarrassés, dit l'agent qui

é ta i t  accouru le premier aux appels de l'ou-
vreuse. C'esl un fou .

— Ou un homme qui a bu son vin pur  en
d î n a n t .

Non ,  non,  c'est un fou , j e m 'y connais.
Je vais même téléphoner au poste de la rue
Sainl-Louis-en-1' lle pour prévenir , à tout  ha-
sard , qu'il y a un fou en visite dans le- quar-
tier. On ne sait jamais.  Ils feront bien de sur-
veiller .

(A  suivre. )
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FRIBOURG
Oontei-enees «de oarèm©

ï_ Saiixt-IVioolft»
LA PENITENCE DANS LA VIE DU CHRIST

La conférence fai te  hier soir, eliruanche . par
le H. Père de Munnynek , professeur à l 'Uni-
versité, a été. ete toutes façons, le couronnement
di- la série des conférences de ce carême à la
ca thédra le .

Dans la vie de Jésus, el dans celle des saints
epii ont marché sur ses traces, nous trouvons ,
a dit l'éloquent prédicateur,  de nombreuses
souffrances , l ibrement acceptées et même li-
brement choisies. Parfois on les comprend
globulenient sous le nom de < pénitence ».
Mais les macérations peuvent comprendre à
la fois tles prati ques ascétiques et des actes
ele \ raie pénitence. L'ascétisme se rapporte à
l'avenir  : par le renoncement volontaire , on
veut s'armer contre les faiblesses toujours me-
naçantes .  La pénitence se rapporte au passé
coupable : tin veut exp ier les fautes commises
ci sa t i s fa i re  à la justice de Dieu.

Or , l'ascétisme proprement dit n 'avait  aucune
raison d'être dans la vie de. Jésus. Sa d iv in i t é
ré gissait tous ses actes ; Il n 'avait  donc à se
défendre contre aucun danger de chute  mo-
rale : ses souffrances, l ibrement choisies , ne
pouvaient donc être, que des actes de pénitence.

La pénitence dans la vie ele Jésus , de l'Agneau
sans lâches, du Verbe incarné ! Voilà bie*n de
quoi déconcerter toute sagesse humaine. Mais
il esl notre chef ; nous vivons de sa vie , parce
qu 'avec Lui nous formons un seul corps mys-
ti que. Jésus a fait pénitence pour exp ier nus
péchés.

Et ce»tte pénitence ne se réduit pas à sa
douloureuse passion et à sa mort sur la croix.
Toute son existence terrestre a été une péni-
tence continue. Le péché radical est l'orgueil ;
et la pénitence appropriée à son exp iation
est l'humiliation. Le Christ s'est humilié en
prenant « la forme de l'esclave ». 11 s'est
humi l ié  dans l'obéissance, et II permet ainsi
aux humbles obéissants de reproduire dans
leur personne un des traits dominants du
«livin Sauveur .

Le grand péché de notre époque i»st la
convoitise des biens terrestres. Nou s voulons
uvoir , pour paraître et pour jou ir. Par
pénitence, pour expier nos péchés, Jésus était
pauvre ; et sa pauvreté a souvent franchi la
limite de la misère.

Cependant , l'obéissance et la pauvreté pré-
sentent encore tant d' avantages qu 'on doit les
considérer comme des bienfaits providentiels.
Les angoisses de l'âme et les tortures du corps,

qui peuvent  nous conduire aux affres de la
n-.ort et aux horreurs du tombeau , sont beau-

coup p lus douloureuses. L'âme de Jésus a été
frappée dans son amitié par l'ignominieuse
trahison de Judas , par la lâcheté des apôtres

,4 qui , tous , L'ont abandonné. Il a été jeté dans
,ji*lll ic angoisse mortelle au j ardin des oliviers

par la vue des crimes du monde pesant sur
ses épaules, et surtout par la prévision de ce
crime stup éfiant de sa mise en croix. Son
corps a été meurt r i  par la brutalité de ses
gardiens , déchiré par les lanières de la fla-
gellation et les ép ines d'une couronne grotes-
que , écrasé sous le fardeau de la croix ,
ju squ 'à ce que , cloué sur ce gibet d 'in famie,
Il a pu rendre son âme à Dieu. ,

Toute la vie du Christ a été une pénitence-
continue pour effacer les péchés du monde :
et cette pénitence divine se prolonge a travers
les siècles dans les souffrances de ceux qui
vivent ele sa vie. A côté de» l' uni té  physique
ele notre \ ie  personnelle, nous constatons la
vie collective de la société , qui  nous assure
les bienfaits et les charmes de la civilisation.
Ainsi nenis ne formons , suivanl le témoignage
ue saint Paul et ele Jésus lui-même , qu 'un
seul corps mystique , dont l'uni té  et le principe

-'e vie n 'est autre  que la vie même du divin

Rédempteur. D' une manière mystérieuse mais

éminemment réelle, nos actes sont encore les
ae tes de Jésus, lorsqu'il sont posés sous l'im-

pulsion de Li grâce sanctif iante.  Parte que
nous sommes les membres de son corps mys-
tique, nos souffrances sont les souffrances de

Jésus ; et la pénitence de Jésus se prolonge en
nous à travers les siècles pour la rédemption
du genre humain.

Là foi nous persuade, par conséquent , tpie
In douleur  exp iatoire du chrétien est divine.
Nos douleurs sont rédemptrices, parce que
nous poursuivons dans notre vie terrestre la

pénitence de Jésus. A ce sommet où nous
élèvent la foi et la grâce , nous trouvons la

consolation dans la tristesse, la paix dans la

persécution, la grandeur dans la misère , parce

que toujours, au delà de notre  calvaire , à

l'horizon qui sépare le temps et l'éternité, nous

voyons, comme Jésus pénitent , la gloire étin-

ce-lante ele la résurrection.

La nombreuse assistance ele Saint-Nicolas a

été profondément remuée par la parole con-
vaincante du distingué conférencier.

Comme d'habitude , les chants du Chœur

••ùxte et de la Maîtris e» ont été fort goûtés.

"L'ccole fribourgeoise en 1&31

Les auditeurs des conférences sur le rég ime

de 1831 fai tes  sous les ausp ices ele la Société

•l'histoire du canton de Fribourg n'ont certai-

nement pas oublié la belle étude de* M. Sudaii.

instituteur, sur L 'école fr i bourgeoise  sous le
..- . . . . . . . ao . i a f ' ..n„ . 1 1 . .  1. • vient ele'•'•îjime libéral de 1831. Cette étude vient de

Paraître en tirage à part des Annales fnbour-

Beoises (MM. Fragnière frères , éditeurs) et ne

•Manquera pas d'intéresse r tous ceux qui aimeni

les éludes histori ques et qui  se préoccupent

"es problèmes scolaires. Ils y trouveront des
documents abondants et variés.

Une jambe cassée
Samedi «près midi , à Villars-sur-Clâne ,

M. Jules Mauroux, employé aux Entreprises

électriques, ayant glissé sur ele la neige durcie,

*'esl cassé une jambe .

Cercle catholique de Fribourg

Hier après midi, dimanche, a eu lieu 1 assem-

blée générale du Cercle catholique.
Une très nombreuse assistance avait répondu

à l'appel du comité. On remarquait  notamment
MM. les conseillers d'Etat Perrier . Week , et
Bovet : M. le chancelier (iodel et M. Binz, vice-
chancelier : M. le juge Ems, MM. Michel et
Weber, conseillers communaux.

M. Bernard Wee k , en ouvran t  la séance.
remercia p lus part iculièrement de leur fidélité
les membres passifs : il excusa , d' aut re  pari ,
quelepies absents.

M. Barbey, secrétaire-caissier, lut  ensuite le
procès-verbal de l 'assemblée du 8 décem-
bre 1930, ainsi  que la liste des 23 candidats
qui étaient proposés par la commission. Procès-
verbal et liste furent  acceptés à l'unanimité.
Il n 'v a eu . cette fois-ci. à enregistrer, ni
démission, 111 radiat ion.

Puis  l'on passa au rapport  présidentiel.
M. Wee k rappela d'abord en termes émus la
mémoire des 22 membres du Cercle décèdes
depuis l'assemblée générale de 1930, pour les-
quels M. l' abbé Collomb récita les 5 Pater et
les 5 Ave d'usage.

Le président retraça ensuite l'activité et les
progrès élu Cercle catholique duran t  1 année
écoulée» . Au 31 décembre 1930, celui-ci comp-
tai t  483 membres actifs (451 au 31 décembre
1929) et 284 membres passifs (278).

M. Week rappela les diverses manifes ta t ions
ele la vie du Cercle : conférences île M. le cha-
noine Charrière et de M. le professeur Moreau :
arbre ele Noël, soirées familières , etc.

Le rappor t  présidentiel toucha ensuite à deux
epiestions dont on devait discuter plus longue-
ment en fin de seniuce : le drapeau , dont la
confection a été confiée aux religieuses de la
Fille-Dieu , à Romont , et qui sera très proba-
blement béni le 10 mai, et l'agrandissement
des locaux.

Ce dernier problème, pour lequel la com-
mission a demandé les avis eles architectes
membres du Cercle- , a provoqué des suggestions
de MM . Devolz , Genoud et Sp ielinann . Mais ,
par suite de la maladie de M. Jungo , architecte
fédéral , qui devait fonctionner , en quelque
sorte , comme arbitre, on n'a pas encore pu
prendre de décision.

Le rapport  de M. Barbey, secrétaire-caissier,
a marqué la bonne situation financière du
Cercle, dont la for tune nette , en augmentation
de plus de 400 francs , se monte actuellement
à 21,500 francs environ.

Ce rapport , dont les vérificateurs des comptes
ont montré la parfaite, exactitude, a été
approuvé.

Suivant  la coutume et après une légère
défense des intéressés, la commission a été
ensuite réélue en bloc et à l' unanimité.

Apres quoi , on discuta assez brièvement du
programme des fêtes de la bénéeliction du
drapeau,  puis plus longuement de la question
des locaux. D'intéressantes propositions et
explications furent  données par M; Béat Col-
laud , par M. Bernard Week et par M. Spiel-
inann. On vota quelques décisions, laissant à
la commission le soin de s'occuper de la
solution finale , epi 'une assemblée extraordinaire
aura a examiner.

A la fin de la séance, sur proposition de
M. Remy, rédacteur , l 'entrée du Cercle catho-
li que dans la Fédération patriotique suisse fu t
décidée à l 'unanimité .

Aux  planteurs de tabac
La Station fédérale d'essais de semences de.

Lausanne (Mont-Calme) se met à la disposition
des cultivateurs pour effectuer , gratuitement,
la désinfection des semences de tabac qui lui
seront envoyées jusqu 'au 10 avril prochain.
Elle rappelle que le traitement des semences
pe rmet de lu t te r  avec succès contre certains
champignons parasites des jeunes semis.

Conseil d'Etat
Séance du 28 mars.

Le Conseil nomme M. Théodore Ayer, li-
cencié» en droit , à Romont. greffier  de la jus -
tice de paix du 2me cercle de* la Glane (Ro-
mont) .

11 autorise la commune de Forel à percevoir
des imp ôts ; celle de Haute ville à lever une
contribution immobilière -, celle d'Ependes à
vendre une parcelle» de terrain et à contracter
un emprunt.

Une merveille des arts graphiques. — Les livres
ehez eux . Avec la collaboration des Conser-
vateurs des grandes bibliothèques de France
et de nombreux bibbophiles, ainsi que des
lauréats des concours techniques d'impri-
merie. — Volume de 300 pages 25 X 32 et
00 gravures hors texte en plusieurs couleurs
et par tous les procédés graphiques, ainsi
que cent pages de modèles en typographie
(les mêmes textes reproduits de cent ma-
nières différentes) par le»s meilleurs ouvriers
typograp hes de Paris et de province, ils
sont une révélation des progrès accomplis
depuis quel ques années dans l'art d'assem-
bler filets, caractères et vignettes.
Après avoir suffisamment considéré le livre

dans ses origines, dans sa technique, dans la
gloire de ses apothéoses, voire dans ses tares
et dans ses déchéances, le Bulletin o f f i c ie l  des
maîtres imprimeurs a voulu mettre à l'hon-
neur les sanctuaires où se célèbre et se
perpétue son culte : les bibliothèques publ i ques
ct les cabinets d'amateurs.

L'impression de cet important ouvrage est
très luxueuse : sa mise en pages et ses hors-
texte suscitent l'admiration des professionnels
français et étrangers . — Il a été publié par le
Bulletin o f f i c i e l  des maîtres imprim eurs , qui,
dans un but de propagande pour le beau livre
français , ne fai t  aucun bénéfice sur la vente
de eu» bel ouvrage». Chaque année, un volume
analogue paraît  ; son tirage à 6000 exemplaires
est toujours épuisé l'année ele sa parut ion
(paru l'an dernier : Florilège de l 'Imprimerie
et du Livre) .  Les personnes avisées qui en
font l' achat sont certaines d'en trouver pre-
neurs, si elles le désirent , à un prix plus que
doublé. De l'avis unanime, cet album publié
chaque anne»e est le plus bel ouvrage sur les
arts du livre, paraissant dans le monde entier.

Adresser les demandes, avec la valeur , au
Bulletin of f ic ie l  des maîtres imprimeurs , 7,
rue Suger, Paris (VI m<> ). Chèque postal : Paris
288.44. Prix, à l'étranger : 85 fr. franco et
recommandé.

A.-D. SertiUanges, O. P., membre de l'Institut,
Ce que Jés us voyait du haut de la Croix .
— Un volume in-18 jésus. — Prix : 12 francs.
Einest Flammarion , éditeur, 26, rue Racine ,
Paris.
Le R . Père SertiUanges est théologien ,

philosophe et poète : c'est dire que son art ,
si profondément évocateur, ne connaît pas
1 à peu près, ni le laisser-ailier. Il a composé
ce livre à Jérusalem même, au milieu des
Pères dominicains de la savante école bibli-
que . Bénéficiant de la leçon des Lieux saints
et de ses frères savants, se recueillant en
lui-même», il s'est appli qué à nous restituer ,
autant  qu 'il est possible à un homme, l'âme
du Christ en ces dernières heures vécues sur
la Croix.

Le que Jésus voyait : Sion , le Temple ,
Maison de son Père , le Cénacle, le ' mont dès
Oliviers , les passants, spectateurs curieux ou
hostiles , les siens, ses ennemis, son tombeau ,
le Ciel qu 'il conlemple et porte en soi. L'auteur
évoque tout , faisant sienne, pour aiiisi élire ,
la vision du Christ agonisant et vainqueur.
Sur ce divin silence , à peine entrecoupé des
sept paroles , mais si intensément et divine-
ment rempli d'une pensée qui elomine l'huma-
nité e*t la sauve, le R. Père SertiUanges étend
la trame de sa longue méditation.

Ce que Jésus voyait du haut de la Croix ,
est un livre puissant et pathétique, synthèse»
d' une connaissance approfondie de la spiri-
tualité catli olirnie et des coneruêtes les plus
récentes de la science biblique.

R. Père Jean-Marie Bissen , O. F. M. — Un
grand cœur. Mère Francisco, née Anne-
Elisabeth du Faing d 'Ai gremont, fondatrice
des Franciscaines de la Miséricorde, à
Luxembourg. Desclée, Paris et Bruges, 1930.
Fribourg, Librairie catholi que.
** Ce qui frappe dans cette vie et ce que. le

R. Père Bissen a su faire ressortir, c'est la
grande charité de celle qui sera un jou r
Mère Francisca. On penit dire que c'est sa
vertu dominante et ce qui expli que comment
son œuvre a pu naî tre  et vivre V côté d'un
grand amour de la pauvreté , imitant  en cela
son modèle saint François d'Assise , et d' une
confiance illimitée en la divine Providence.
Mère I-rancisca , toute sa vie. ne songera qu 'aux
membres sauff rants  de l'humanité. Il y a dans
le livre du Père Bissen des pages admirables
qui réchauffent  le cœur parce qu 'il se trouve
en contact el'une âme vivant ele l'amour de
Dieu manifesté par l' amour héroïque du
prochain. »

Vera C. Barclay. — Sagesse dc Jungle . — Le
livre des chefs de meute. — Un volume
in-8° couronne, 6 fr.  (Editions Spes, 17,
rue Sou f flot , Paris \'me) .
Peu à peu, le mouvement scout se déve-

loppe .

Le présent volume est consacré aux tout
jeunes, aux pré-scouts, à ceux qu'on appelle
les •• louveteaux » : plus précisément il
est destiné à leurs chefs ; car on suit bien
que si les chefs sont exactement formés, les
garçons seront exactement conduits. Mlle V.
Barclay, une « spécialiste > du louvetisme, y
condense les frui ts  de ¦ son expérience : si
certaines formes et certains mots sont appa-
remment étranges , il se dégage de ce petit
livre une très saine pédagogie, dont peuvent
profiter ceux-là même qui ne pratiquent pas
le scoutisme.

Recommandons ce précieux travail avant lout
aux parents des « louveteaux » , S'ils le.. lisent,
ils comprendront mieux les richesses de cette
méthode éducatricé , ils en apprécieront davan-
tage la valeur , ils collaboreront plus volontiers
à son application, même au foyer familial,
pour le plus grand profi t  ele leurs petits.

Secrétaire de la rédaction : Arinanei Spicher.

Les enfants de feu Joseph Rapst e»t Rodol phe
Bapst , à Avry-sur-Matran ; M. et M"*1* Pierre
Magnin et leurs enfants , à Fribourg ; Révé-
rende Sœur Nicotine et Mmc veuve Etienne
Cross et ses enfants, à Marl y-le-Grand :-\ {me veuve Céliua Cougler et ses enfants ,  à
Chandon ; M. et M"*" Charles Coug ler , gar-
dien , Bellechasse ; M. et Mmc Florian Gnugler
ct leurs enfants , à Pensier , ainsi que les
familles parentes, font part de la perte dou -
loureuse b qq 'ils, .viennent a d'éprouver . . en la
personne de

Marché de Fribourg

Prix du marché de samedi, 28 mars :
Œufs, 1 fr. 50-1 fr.  60 la douzaine. Pommes

de- terre , les 5 litres , 70-90 c. Choux, lu p ièce,
20-60 c. Choux-fleurs, la pièce , 30-1 fr. 40.
Carottes , la portion , 20 c. Poireau , la botte »,
20-30 c. Epinards, la portion , 25 c. Oignons, le
paquet, 20-30 c. Raves , le paquet , 20 c. Salsifis
(scorsonères) , la botte , 60 c. Choucroute,
l' assiette, 25-30 c. Carottes rouges, l' assiette.
20 c. Rutabaga , la p ièce , 10-20 c. Choux ele
Bruxelles, les 2 litres , 1 fr. Cresson , l' assiette,
20 c. Doucette , l' assiette, 20 c. Pommes, les
5 litres , 1 fr.  80-3 fr.  Citrons, la pièce, 10 c.
Oranges , la pièce, 10-15 c. Mandarines, la pièce,
10 c. Noix , le litre , 60 c. Châtaignes, le kilo,
90-1 fr. 20. Beurre de cuisine, le demi-kilo
2 fr. 60. Beurre de table, le» demi-kilo, 2 fr. 80
Fromage d'Emmenthal , le demi-kilo, 1 fr.  70-
1 fr. 80. Gruy ère , le demi-kilo, 1 fr.  50-1 lr. 80.
Fromage maigre , lc demi-kilo, 70-80 c. Viande
de bœuf , le demi-kilo, 1 fr .  40-1 fr.  80. Porc
frais, le demi-kilo, 1 fr. 80-2 fr. 20. Porc fumé,
h- demi-ki lo , 2 fr . -2 fr.  30. Lard , le demi-kilo,
1 fr.  60-2 fr .  20. Veau , le demi-kilo, 1 fr. 50-
2 fr.  30. Mouton , le demi-kilo, 1 fr .  60-2 fr.  20.
Poulet , la p ièce , 2 fr .  50-6 fr .  Lap in, la p ièce ,
3 fr.  50-7 fr .  Cabri , le demi-kilo, 1 fr.  50.
Grenouil les (le quar teron) , 1 fr .  90-2 fr.  50.

Calonctrier
Mardi saint 31 mars

Sainte BALBINE, vierge
Sainte Balbine, ayant été» guérie d' une gra\c

maladie par le pape saint Alexandre , lorsqu 'elle
était  encore païenne, se convert i t  et consacra
à Dieu le reste de sa vie.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Cercle paroissial de Sa int-Pierre , section de
jeunes  gens. — Réunion ,  ce soir , lundi , et
lieu el p lace de demain . ¦

-f M. Nicolas Gremaud

Le 28 mars , est décédé» à Romont M. Nicolas
Gremaud, ancien administrateur postal.

M. Nicolas Gremaud avait passé son enfance
à Romont.  Après y avoir suivi les cours de
l'école secondaire, il f u t  admis à Hauterive
en qualité- d'asp irant ins t i tu teur , élans la classe
supérieure, elont il occupa le premier rang.
Pourvu d' un brevet de capacité, il occupa une
école à Siviriez , puis v in t  enseigner à Fribourg.
M. Gremaud qui t ta  renseignement et entra
dans les postes. Il f u t  d'abord commis à
Fribourg, puis adminis t ra teur  à Romont . Ce
fut  un fonct ionnaire irréprochable. M. Gremaud
avait pris sa retraite depuis plusieurs années,

(' eux epii l'ont connu garderont ele M. Gre-
maud le souvenir d 'un homme d 'une droiture
par fa i te  et d' une absolue probité. Ce fu t  un
bon e itoven et un chrét ien fidèle.

1er avril : échéance de l'impôt
Le» dernier délai pour le* payement ele la

troisième' et dernière t ranche de l'imp ôt 1930
dans bi commune de Fribourg exp ire mercredi
l*'1 avr i l .

Les versements peuvent être effectués à la
Caisse de vi l le  jusqu'à 5 heures du soir , ou
auprès des bureaux eie poste jusqu 'à l'heure
officielle de fermeture des guichets.

Les contribuables qui auront laissé passer
cette date sans payer leur redevance encour-
ront dès le lendemain la pénalité ele 3 % pré-
vue par la loi.

«t Hisse' hypothécaire

du canton de Fribonrg

Le bénéfice net de 1930 a élé de 444 ,523 fr . 75.
Il est inférieur de 158,838 fr. à celui de 1929.
Cela esl dû à l'abaissement anticipé du taux
des prêts ct ù l'accroissement des disponibilités,
dont le rendement a été moindre. . .

Le dividende sera ele 6,1856 % sur le eap ital-
aclions de 6 millions (6 ,70 en 1929). 11 sera
versé . 70,000 fr. à la réserve supp lémentaire.

Le total des réserves est de 2,732 ,780 fr. 70.
La Caisse doit 38,463,258 fr. 15. dont

14 ,374 ,000 fr.  à long terme aux taux de
3 Vt , 4 et 4 Y % et 24 ,084 ,258 fr.  15 au
taux de 5 % pour les 8/ Kl.

Elle est créancière de 44 ,433,592 fr.  60 a
5 Y, %. , i

Les dépôts à court terme s'élèvent à
623,094 fr . 10.

Les dépôts d'épargne, à 605,783 fr .  30.
IK»puis 1854 , la Caisse a prêté 142,857,485 fr.  80,

l>os métiers pour les jeunes; gens

Sous les ausp ices de la Commission scolaire
de la ville de» Fribourg, l'Ecole secondaire pro-
fessionnelle des garçons organise pour mardi
31 mars, à 4 h . K> , dans lu salle du cercle
Saint-Pierre, au:c Grand 'places, une séance ci-
nématograp hique avec un film intitulé : * Des
métiers pour les jeunes gens. »

Toutes les personnes qui s intéressent a 1 im-
por tan te  question du choix d' une profession,
et particulièrement les parents des élèves, sont
cordialement invités à assister à cette séance
qui sera gratuite.

Publication s nouvelles
Chambellan! (R. P.) . — De l art d'être malade,

ou comment on se sanctifie dans la maladie ,
à l'école de saint François de. Sales. In-12 ,
4 francs. P. Téqui, libraire-éditeur , 82, rue
Bonaparte, Paris VI e..
« Voilà le chemin du ciel le plus assuré et

le plus royal » , dit l'illustre saint , en parlant
dc la maladie sanctifiée. Beaucoup de malades
ont tant besoin d être encouragés ! Rien ne
saurait les aider, leur insp irer patience, rési-
gnation , comme l'union à Dieu dans la souf-
france. Si leur mal est incurable , pourquoi
a-t-on généralement peur de les disposer à la
mort ? C'est bien peu chrétien, et c'est une
cruauté à leur égard , bien loin d'être de la
bonté. La mort est une naissance à la vie défi-
nitive, un bonheur quand on l'a préparée et
quand on meurt dans un acte d'amour envers
Dieu. Ce petit livre rappelle opportunément
tout cela. Que de malades auraient profit  à le
méeliter. Uni à Notre-Seigneur souffrant sur
la croix , on ne peut avoir peur de mourir.

Sous le titre Méthode Bd gcri pour l'ensei-
gnement du ski, le groupe de skieurs de la
Section des Diablerets du Club alpin suisse
publie une traduction française de la partie
de l'ouvrage de M. Bilgeri epii traite spéciale-
ment de la pratique du ski et de son enseigne-
ment. Cet opuscule, bien présente1, judicieuse-
ment illustré, d'un format pratique, se lit avec
facilite1. 11 met admirablement en valeur les
avantages certains que présente la méthode
Bilgeri pour les skieurs qui désirent acquérir
rap idement une technique sûre et rationnelle.
Cette méthode est le f rui t  d'expériences faites
pendant  ele nombreuses années en montagne
et s adresse avant lout à ceux qui veulent p ar-
courir les montagnes en hiver . Cependant , tous
les skieurs, quel que soit leur âge, peuvent en
faire leur profit  et intensifier les satisfactions
que leur procure le beau sport du ski. I Rouge
et C,e, éditeurs, 6, rue Haldimand.  Lausanne.)

t
Mademoiselle Marie-Anne Andrev , à Coumiu :
Madame Louise Torche-Andrey"

, ses enfants
et petits-enfants, à Cheiry, Avrv-sur-Matran .Domdidier et Marl y-le-(irund ;

Madame Claire Rondallaz-Andrev et >afamille , à Cheiry :
Monsieur Cyprien Andrey, assesseu r, àCheirv ¦
Monsieur Joseph Andrey, ancien commis-

sa ire général, à Coumin ;
Madame veuve Etienne Andrey, à Estavavr.

le-Lac et son fils Paul , à Paris ;
Révérende Sœur Marie-Dominique, à Paverne
ainsi que les familles parentes et alliées

font  par t  de la perte douloureuse qu 'ils vieil
'

nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Eugène ANDREY
ancien chef de gare

leur frère , oncle, grand-oncle el cousin, décédé
a Coumin , le 30 mars, dans sa 89-»«- année
après une pénible maladie , muni des secours
de- la reli gion.

L'enterrement aura lieu à Surpierre , mer-
creeli , 1er avr i l  .-, 9 heHres

I-e présent avis t i en t  lieu de faire part.

t
Madame Esther Grcmaud-Meltli»r, à Romont ;
Monsieur Emile Gri>nunid ;
Mesdemoiselles Heine , Léonic et Lucie Gre-

maud , à Fribourg,
ainsi que les familles parentes et alliées,

font part de la perte douloureuse qu'ils
viennent  d'éprom er en la personne de

Monsieur Nicolas GREMAUD
Tertiaire de Saint-François

leur très cher e'poux , frère, beau-frère , oncle,
grand-oncle et cousin enlevé à ) e»n r affection
le 28 mars, dans sa 691"-' année, muni de lotis
les secours de la reli gion.

L'enterrement aura lieu mardi, 31 mars , à
9 heures du matin , à Romont .

Prière de n'apporter ni fleurs , ni couronne.

Monsieur Joseph BAPST-GOUGLER
l e u r  très cher père, frère , beau-frère et .beau-
t i l s , déce»dé p ieusement le» 28" mars , après une
courte maladie, dans sa 39mc année, muni  îles
sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu mercredi. 1er avril,
à 9 h. Vs. à Chandon.

Cet avis t ient  lieu de» lettre de fa i re  part.

Les enfants de feue Madame Marie Chuard ,
à Cugy, remercient bien sincèrement les nom-
breuses personnes qui ont pris part  à leur très
grand deuil , en particulier les membres dr
vénérable clergé , les autorités paroissiales e
communales, ainsi que la Cécilienne de Nevruz

Domaine
A LOUER

de 20-21 poses, pour cause de cessation de bail
t poses en froment d'automne. Entrée : 15 avril

S'adresser à Marcel Pache, Prez-vcrs-Noréaz

Generalvertreter
W ir sueben einen lûchtigen

zum \ crtr ieb einer erslklassigen Bodpnwirlise , tmtl
nntlerer guler Produkte in der franz. Sehweiz.
Scrlôse Offerten an Becnlna A.-G. Bascl. Engel-
Rasse BM 03. 52371

m .

délierpour ,oul Personne
¦O «*..-* i^*-* de conf ianceC\ï\YCC\X\ "e con ânce
V a— X I V-'V/ 1 1 el  expérimentée, demande

*-* place élans une cure ou
, _, ,., _ _, chez prêtre retrai té .chez M. Wengcr, cordler, yJtuMt à PublU-Ua,.

Petites-Rames, 188, Frl- Fribourg, sous chiffres
bourg. 11«07 F V 40462 F.

i*~ AVIS -*g
L'interdiction de la circulation des camions

automobiles de plus de 5 tonnes sur les routes
du Pays-d'Enhaut est rapportée dès et y com-
pris mardi 31 mars 1931.

Toutefois , les conducteurs de véhicules h riiev
teur sont rendus a t t en t i f s  au fait qu 'il y a en-
core quelques passages difficiles el epi 'ils
devront circuler prudemment.

Lausanne, le 28 mars 1931. 408

Pour LE CHEF DU DEPARTEMENT DES
TRAVAUX PUBLICS.

Le conseiller d'Etat  remplaçant : ' * 'hi
L . ... . a, - - Ed. FAZ.UJ.l



A CÉDER, dans centre agricole ele la Suisse
romande, commerce d'

ark'fis lie Dênage - ilsineaillerie
silué au centre des affaires. Pas de reprise.

S'adresser par e'»crit- sous P 1710 B, à Pu-
blicitas, FRIBOURG.
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BÛî' Cil".1
On demande un

Ecrire case postule 14"»0S,
VEVEY. 11599 F

volontaire
Brave jeune homme

demande - p lace comme

pour apprendre lu langue-
française , de préférence
dur.s commerce comme
commissionnaire ou com.
garçon de maison , chez
personnes catholiques.

Jos. Sfli i i i lu . coiffeur,
Esrholzmatt. (Ct. Luc.)

Fille, sérieuse-, propre ,
d'un certain âge-, sachant
fain seule une cuisine
bourgeoise et connaissant
tous les t ravaux de mé-
nage , 2601 C

est demandée
Bons gages. — Faire

offres avec certificats , à
M""' A. Grlscl-Lutz, con-
fiserie du théâtre, Lu
CHAUX-DE-FONDS.

PETIT OT
(La Passion

L'agonie ou l'oraison de Jésus
au jardin de Gethsémani

Prix : 65 ct.

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL

FRI BOU RG
130, Place St-Nicolas, et Avenue de Pérolles, 88

I -IIHIM—————————lin ¦———

CHAUFFEUR
sérieux ct de toute con-
fiance et connaissant les
2 -langues , demande pla -e
pe ur auto ou camion, en-
trée à convenir. Excel-
lents certificats à dispo-
sition.

S'adresser sous chiffres
P 11601 F, à Publicitas,
Fribourg. 

[ caoutchouc j
V • 6 mêlai  '1
V^_j cC8SS0« *__ *̂̂

.M

Fabrique de Timbres
A. AMMANN
•FRIBOURG
industrie 8 - Tél. 1029

Domestipe
On demunde un

pour traire quatre va-
ches. Entrée tout de suite
ou à convenir. 40460 F

S'adresser çhç_ Sévérln
Vonlanlhen, !H«yruz.

Moto
A VENDRE, faute d em-

ploi , îruito 3 Y-s, en bon
État de marche ; à la
uiênle adresse^ chambre
meublée, à louer au rez-
de-chaussée. 40459 1-
. S'adr. route du Jura,

N» 4, FRIBOURG.

I

TACHE S DE ROUS SEU R I
_^B___ disparaissent sûrement ,
é/k ^k\ par l' emploi simultané du

m m SAVON r.t CFÊ »E ROSU
Résultat merveilleux .

~H ^*T pr 'î de la cure :
1^^mW Fr. S.—

S' adresser : Pharmacie G. BULLET, a I

ESTAWAYER-L^LAC g

À LOUER
pour h- 2J jui l let , appar-
tement de 4-5 chambres,
toutes  dépendances, grand
balcon au soleil , part au
jardin  si on le elésire.

S'adresser chez Dater
frères, 9 uv. dc la Gare.

À LOUER
tout de suite, uppurte-
ini ' i i t  de 3 chambres et
cuisine, bain, cumulus,
balcon, bien exposé au
soleil, au centre de la
ville.

S'adresser par écrit ,  s.
chiffres, P 11465 F, ù Pu-
blicités, FRIBOURG.

A REMETTRE
pr le 25 juillet  prochain ,
bel appartement de quatre
grandes chamb., cuisine,
ch. de bains , mansarde, 2
balcons.

S'udresser sous chiffres
P 1141» F, à Publ ie - i l  us ,
Fribourg.

À vendr e
ou à louer

un bon domaine de 29 po-
ses, en plein rapport. En-
trée tout  de suite. Prix à
convenir.

Adresser les offres pur
écrit sous P 11575 F, à
Publicitas, Fribourg.

A LOUER
bel appartement , très en-
soleillé , de 5 chambres ,
cuisine , salle de bains ,
chauffage central , jardin ,
centre de la ville , quar-
tier t ranqui l le .  15-13

S'adresser à l'Agence
Immobilière, A. Frossard,
FRIBOURG.

Charcuterie
A LOUER, à Lau-
sanne , belle charcute-
rie , bien située , pas
de reprise. 540-2
S'adresser : Gérance
Abbuhl, Terreaux, 2,
LAUSANNE.

•_—____¦¦__—¦____¦

? ?? ?????e»
ON DEMANDE

A LOUER
pour - le 25 juil let, un
appartement , en ville , «le
5-6 p ièces, avec confort
et chambre de bonne.

Faire offres par ' écrit
sous P 11587 F, à Publi-
e-ltiis, Fribourg.
!??? ? »??•?"?-«

l lME o d e ;;v - : I
Toutes lé, nouveau tés  pour  la saison ' sonl en magasin. I
Chapeau .*, de dames et jeunes f i l les  e-n toutes  teintes .  I
Chapeaux sur mesures. — Transformations très soignées. I
PRIX SPÉCIAUX pour CHAPEAUX de CONFIRMATION I

I _W ISCH-BÉCHOLEY |
'.'2. rue de Lausanne.

EXeuire» Sainte
Martrln-Donos : HEURES SAINTES

Première série de Douze Méditation**. Prix , broché 1.75
Deuxième » » ' > » * > 1.75
Troisième » > > > > » 2.15

P. Mateo. — HEURE SAINTE : Vingt méthodes distinctes pour
la veille de tous les premiers vendredis et pour les
princip ales fêtes de l' année. 4me édition. Prix , broché, 2.80

relié 4.—

P. Mateo. — HOMMAGE AU CHRIST-ROI (Heure sainte)
Ed. populaire —.i>0
Ed. luxe —.70

P. Marchai. — LA DIVINE AGONIE broché —.75

Vladimir J. Ghlka. — L'HEURE SAINTE > -—M

Abbé Domain. — HEURE SAINTE. — Veillez ct priez
avec moi * •"•f"

Manuel de i'Arch.eonlrérie de l'Heure Sainte —•30

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place Saint-Nicolas, et Avenue dc Pérolles , 38. — FRIBOU R G

Automobilistes, i I
ayez-vous des pneus à remplacer ?

DEMANDEZ-NOUS DES OFFRES I
PNEUS DE TOUTES MARQUES I

HENSELER Frères!
Garage du Nord

-Si__A Richelieu dames
/r^SJ* ?_ Derby, cuir box Fr. 15.80^^__^-*â_ non Derby, cuir box » 12.90

^x3_à K¥BTH»Fwboiir8

. ¦T/r.//....T'f̂ :....r(r...liilU [.à (i - l *B \i —J I . râ' * ¦•¦ < i l¦ ïi w'w wj ww''%wt v_ i ____ _ vnj . . .  ,„ . -•*• -

< |  i i< ? CHaiïitn' -r-H ai coucher **
% Sali<«-«-<¦ a xïiaiig-i^r o

t Lit y it3 J [
? SW" Halles aux meubles "̂ M i
i E. SU TER - FRIBOURG Iï

FRIBOURG LONDRES LONDRES

J 
/. | - - A^UBITH S A. 

Ŝv*-s .i n lf /_f»

— Veuillez fa i re  remettre, _ c'est . entendu, nous — ^s. **>••?•
ce matin, à M l,e Gashlin,
Victoriastreet, 13, Londres. livrons à l'instant. _ Ohl qu'elle) sont belles
une gerbe de roses rouges, de , _-, ^ , , et combien fraîch es,
la part de M.  Vntel, de Frihnnr * , v.t -..
Fr ibourg. De Fribour* ' Eit " ct

¦ -;" ¦ possible t ¦

... OUI C'EST POSSIBLE ___ .

1 i  
grâce à « FLEUROP », l'organisation internationale

des fleuristes,
et grûce à la maison MURITH, son affiliée, a Fr ibourg.

flen*ri .n->>i*ou-, (Télép hone U S )

I
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La renommée des

Engrais de ilarti giiy
a été acquise par leurs qualités de 1er ordre

et leur livraison impeccable.

Fabrication suisse contrôlée par les établisse-
ments fédéraux de chimie agricole. 471-1
^ - -  - - - - - -  - - - - - - - - - - -• » — • — .  — - • v v w~a ~̂ -̂ v ¦ m m m m —

DE STYLES «.MODERNES
AU PROGRES
RUE DE. LAUSAMnE.
FRiBOURC

VÉLOS CONDOR
de 160. — à 280 fr.

VÉLOS BIANCHI
Agence exclusive pour le ranton

de 201) a !*80 fr.
VÉLOS de tourisme garantis  i. par t i r  de 130 fr.
Magasin d' exposition au Roulevard de Pérolles,
nouvelle construction Ant i glio. 121-4 F
Réparations ct fournitures à prix avantageux.

Se recommande : FRITZ STUCKY, boulevard
de Pérolles, 39bls, téléphone 715.

««_______¦______________ —___________ ••

^
~*> Thé dépuratii

fer] du franciscain Père Basilcj
T v J S'emploie avec succès contre les (^^V. f * étourdisscraents, les engorgements,

^*****-->,^ 
la constipation, les maladies de la

' a^
***̂ 1-*****»̂  peau, furoncles, boutons au vi-

/ \v\ sage, ete. ¦ 1784/1 XI / 1 \A B
*-f i i Fr. 1.SO le paquet |

PHARMACIES ET DROGUERIES

Enchères de bétail
Pour cause de fin de bail, je vendrai aux en-

chères publi ques , devant la ferme de la Gota,
à Musset , jeudi , le 9 avril , à 1 heure, tout mon
bétail , soit :

7 vaches, 1 génisse prête, 4 génisses de 1 à
2 ans ct 6 veaux de l'hiver , ainsi que 1 charrue
et 2 herses.

Payement comptant .  11540 F
J. DÉVAUD, fermier.

Venle aux enchères publiques
d'an atelier de menuiserie

La justice de paix dc Farvagny mettra en
vente, par enchères publiques, le mercredi
1er avril 1931, à 15 h., à la salle des séances :

UN ATLLIER DE MENUISERIE , apparte-
nant  aux enfants de feu Raymond Jaquet, ù
Farvagny-le-Grand, comprenant : une maison
d'habitation avec deux logements, jardin et
place ; deux ateliers , avec outils à main divers
et machines, soit : rahoteuse combinée avec
toupie , scie à ruban , scie circulaire avec char-
riot , tour , meule et limeuse, un moteur de
6 CV., etc. Une grande quantité de bois
d'œuvre sec. Le tout en excellent état.

Pour voir et se renseigner, s'adresser à
M. Henri Jaquet, tuteur, à Grolley, ou à
M. Emile Rarras, a Farvagny-le-Grand.

Le même jour , à 9 h. V2 du matin , on ven-
dra , devant l' atelier Jaquet , le mobilier , savoir :
lits comp lets, tables, canapé, fauteuil , chaises,
banés, tables de nui t , lits d'enfants , machine à
coudre, pendule , étagère à fleurs avec fleurs ,
potager , batterie de cuisine, poules, etc., etc.

Farvagny, le 4 mars 1931. 11371 F

Par ordre : Le greffe de paix.

Apprenti
boulanger

est demandé, pour le
1* mai ou selon enlenle.
Bons soins et vie «le fa-
mille.

S'adr. à Simon Dou-
goud, boulanger, Cliûlel-
Sii i i i t -Di- i i is .  {Canton de
Fribourg.) 11523 F

Bandages
herniaires

élastiques, dernière nou-
veauté et à ressorts, à très
bas prix , chez K. Ger-
monel , sellerie, Paterne

A VENDRE
90 POUSSINS Leghorn
américains , âgés de 3 se-
maines, à Fr. 1.20 la pee ;
poussines, figées de 8 se-
maines , à Fr. 2.50 In p«*e ;
eeufs a couver Leghorn.
11 20 rt . pièce. 11531

S'Adresser ù Alphonse
Wcrre, h Vlvy, p. i iir i l i ist .

f \
Devenir sveite sans frais

Nous assisterons 3.OOO obèses !
Nous distribuons gratui tement  3000 paquets de notre mer-

veilleux amaigrissant aux personnes obèses qui nous envoient
dans les 8 jours le bon ci-dessous en indiquant leur adresse
exacte.

Vous vous débarrasserez ele votre graisse sans interrompre
votre profession , sans cure prolongée , incommode, malsaine
peut-être. Le remèele , au contra i re , esl inoffensif  et recom-
mandé par les médecins, il est agréable à prendre.

Effet  rapide et certain.  Ecoutez p lutôt ce que dit M"16 M... :
« Vous ne vous doutez pas des souffrances d'une personne
corpulente. Partout , on se moquait de moi , de ma lourdeur ,
de ma pauvre taille informe*. Vous pouvez vous figurer com-
bien blessant c'élail -jour moi ; j 'en perdais lout plaisir de
la vie. Je supportais, en outre , les p ires incommodités : t an tô t
je pensais é touffer , tuntéH mon ceeur battait la chamade ; je
ne devais pas m'exposer à la moindre fatigue. Aussi suis-je
ravie du succès ele votre remède. L'effet  n 'a point lardé. On
s'étonne maintenant  de mon agilité , de mon activité en toute
chose. J'ai rajeuni et ne sens plus aucune gêne. Votre remède,
c'est le salut pour tous les obèses.

Voulez-vous suivre le calvaire ele cette femme ? Si vous
ne- fai tes  rien po u i' évi ter  d'engraisser, cela peut  avoir pour
vous ele graves conséquences. C' est connu que beaucoup de
maladies chroniques, les rhumatismes, la goutte proviennent
de l'obésité. Il en est de même de l'artériosclérose qui cause
parfois des décès prématurés, foudroyants.

Donc, plus de graisse ! Ecrivez-nous pour commencer au
plus vite votre cure d'amaigrissement.

' Bon : Société des Sels de Marienbad , Goldach 52.
n Envoyez-moi absolument sans frais une pochette-échantillon
B de véritables sels eles sources de Marienbad.
M En vente dans toules les pharmacies et drogueries.

3MO-DÏSS
Dès le 30 mars

Exposition de modèles do Paris
Deuils

M™ ROBIN- LAUGIER
Grand' rue, Il Ier étage

/ra£H___B_—1B———Mm—MtfHtri-WiTilMMjfià——B______M——8————__——jfc^\

a* B
VOUS TROUVEREZ POUR VOS CADEAUX DE PAQUES

au magasin de

IF MM iHEÏFll
— RUE DE LAUSANNE, 81 —

un grand choix d'articles d'orfèvrerie et d'argenterie

A DES PP.IX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE__ 
Faites une visite au magasin pour vous en rendre compte |

-Ht* , ¦ ¦ mJmW

Jg iM MflfglQ

EXPOSITION DES NOUVEAUX MODÈLES
boulevard de Pérolles , nouvelle construction Antiglio

Demandez catalogues ct renseignements sans engagement à
à Fritz STUCKY , représentant, boulevard de Pérolles, 39b

Vente et réparations Téléphone 715

Jeune smelî
présentant bien , expéri-
mentée , demande place.
Références et cer t i f ica ts  à
disposition . Entreie tout
de suite ou à convenir.

S'adr. sous P 40448 F,
h Publicitas, Fribourg.

Domaine
A LOUER

de 15 Yi poses en Gruyère*.
A la même adresse, 3-10(H)
pieds de foin il vendre», .'i
consommer sur place ou
à distraire.

S'adresser fi Publl«:ltas,
-.mis P 403U6 F, Fribuurg.

S A LIQUIDER
300 chapeaux dames

et enfants à
-.95 & 1.75

t . r*

CHAPALEY-BRUGCER
20, rue de Lausanne

Jeune Ella jennehomie
On demande une On demande

de lti ù 17 ans , pour aider intelligent et fort , comme
nex travaux du ménage et apprenti serrurier. Rétri-
ai< ealé. billion immédiate. 11478

S'adr. sous P 11585 F, S'adresser : Court-C.lie-
à Publicitas , Fribourg. min, 02.

ON DEM AN 1)1 A v'-n'lr »> 3000 litres de

uni domestique de campa- R _ | MI M t MÏgue, sachant traire , pour _..* V / l l  W A i l
NeucliAlel. bon traitement
el bons gages. (La Côte)

S'adresser sous chiffres Faire offres chez Call-
I* 40420 F, à Publicitas, lnrd-Stucky, P E R R O i
FRIBOURG. (Vaud). 14381 L
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